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APOLOGIE 

POUR TOUS 

LES GRANDS 

HOMMES, 

Q.UI ONT ESTE’ 

ACCUSEZ. 

de magie. 

4 ..V' : 

Par M- Nàvde’. 

SECONDE PARTIE. 



A PARIS, 

Chez Franço is Eschirt,' an troi-. 
fiéme Pillier de la grand’ Salle du Palais, 
vis à vis la porte des Enquelles, 
à la SageHè. 


M. DC. LXIX. 

AVE C ERIVJLIMiR DV ROT. 

4-0VI Lllla- 




APOLOGIE 

P O V 'R 

CO VS LES GRANDS 
HOMMES 

qui ont efté feuflèment accufcr 
de Magie. 

II. PARTIE. 


CHAPITRE XV. 

De Henry QometUe jigripfn, 

O y t ainfî qu*il (broie 
facile deiuger, s’il n’c- 
ftoit queftion que de (c 
qualifîerMagicien pour 
eftre déclaré tel, ou fè 
vanter d'auo ir fait miüe 
iortes de preftiges 3c inuocations pour 
Bh 








' *90 ATOLO-GIE 
fltre véritablement coupable de leur 
pratique y que cet impofteur & charla¬ 
tan qui rodoit par T Allemagne du 
temps de Tritheme, deuroit effrç pris 
four le plus expert Enchanteur de nos 
* derniers fiecles , puis -qu’il ambition- 
noit faflionnement d’eftre nommé 
dans Tes titres & guaürez plus honora¬ 
bles , Magi&sr Georgtm $*bellicus+ 
T** fins t uni or,font fl ecrmantieornfn» 
Aïïrologus » M*gus , Chiromanticus 9 
. Agrom/mmus , Pyravtsmicus » i» 
Hydra arte nitüt fec*ndus. Aufli pour¬ 
voit- on dire aucc pareille vérité que & 
la compofkion des liures en Magie 
cftoit vue prcuue îiiffifante pour con¬ 
vaincre .leurs Autlieurs de ce crime, 
toute l’Eloquence du Barreau de Paris 
«ne lèroit fuffifantc pour en deliurer 
Agrippa , veu qu’il s»eft tHlemenc 
émancipé des bornes de la modeftie. 
Æued'en publier & mettre au iour par 
des écrits imprimez de fon yiuant les 
■règles & les préceptes. Mais comme le 
f n -fo lai t Tritheme nous auertit en fcsEpi- 

i ptâ. lères que le fuiet d’vne fi folle iaéèance 
mA deceSabeUicus eftoit fonde fur Eau— 
JoaH • dace Si la témérité qu’il auoit de tout 
promet tre fan s rienefFedèuer : Demef- 
* im% jwe l’on peut dire que cefiurc d’Agrip- 
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1 DES GRANDS HOMMES. 
pa nous doit apprendre qu'il efèoit plu¬ 
tôt de l’ecot de ceux qui pour s'acqué¬ 
rir quelque bruit Sc réputation fur les 
autres, feignent fçauoir beaucoup de 
choies furpafîàntes la commune portée 
des hommes, que ron pas de celuy des 
Enchanteurs & Magiciens. Ce que ie 
yeux bien maintenir & defendre dans 
ce ch. non point, tant pour Toppofer au 
| jugement de prefque tous les Authcurs, 
I que pour le donner comme vn pioble- 
I meàceux qui défirent voir les raifons 
f d’ vne pan 3c d'autre , comme vn para¬ 
doxe à l’opinion la plus commune, & 
comme vne refolution véritable à ceux 
-qui la iugeront telle par mes raifons : 
car ie ne doute point que parmy la 
grande diueriité du jugement des hom¬ 
mes , telle opinion pourra facilement 
fubirTviiede ces trois interprétations, 
de {quelles comme les deux extrêmes 
me feront toufiours honorables, aufii 
fàut-il que ceux là qui la tiendront 
pour paradoxe & nouuelle, m’excufeit 
(i i'entreprens d'm éclaircir la vérité, 
parce que fi elle n’eft point telle > c'eft 
feirc charitablement que de aeliurcr 
ion femblablc d'vne calcmnie fi dan- 
gereufe , & le defendre , pour ^en¬ 
courir la cenfure delaétance, qui dit 
B b ij 
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t<p, APOLOGIE 
j,b ?.. que, non maivr tft .ihiqwt*$ frôlât 
ÏKft* faminnocentii\m dtmnafft quaminw 
-**t' 1 ‘ dn»m j 6c quand-bien die le feroit 5 ro* 
peut toutesfois maintenir auffi libre¬ 
ment, 6c Réclamer le6 loiianges d’A- 
grippa, comme Ifocrate £t autresfois 
celtes de Btiüris 6c. Cardan , depuis peu 
celles de Néron, Combien ce nean¬ 
moins qu’il n’y ait nulle apparence de 
Siiiure l’opinion de ceux là qui tien¬ 
nent qu’Agrippa ne peut eftre repré¬ 
senté que de nui& comme vn Hibou à 
•caufe <de fa laideur Magique* qu’ii 
cfloit vn fàrfant 6c fuperftitieux • que 
tous (es voyages 6c pérégrinations n’e- 
' ifoient que des fuites j 6c qu’ii mourut 
Sort pauure 6c abandonné non moins 
•qu’abominé de tout le monde, parmy 
des gueux 6c la canaille de la ville de 
Lyon. Car pour en parler ingenuè- 
ment, c’effc plutoft fuiure l’ignorance 
Ïb<’c- ou lapaflion de Paule loue & des De- 
Z IU vi ~ monographes , que la vérité de Phi- 
'*Docio ^°* re > de faire vn iugement û peu fà- 
'jflim. 0 ' uorî| fr* c &-finilbe decethomme, qui 
* n’a pas efté feulement vn nouueau 
TriftnegHle és trois focultez (uperieu- 
res de la Théologie, lurifprudence Sc 
-Médecine, mais qui a voulu promener 
iqp corps par toutes les parties derEt^ 
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DÉS GRANDS HOMMES. 
tope, & faire rouler fonefprit fur tou¬ 
tes les Sciences Se difciplines, pour 
redoubler à cet Argus, lequel 
Centum lumtmhm cm et a m csfHt 
vnw h.ibtbat : 

Se fe rendre capable d’eftre comme il 
fuc fiiccefliuement & déchargé en au- 
trepetit Secrétaire de camp de 1-Empe¬ 
reur Maximilian, fauori d’Antoine Agrips 
DeleueCapitaine en fis troupes, \wi.b.- 
Profefl'eur és lettres Saintes ?Dole 
à Pauie, Syndic & Aduocat general de 18 liU ^ 
la ville de Metz, Médecin de Madame ^ 
la Ducheflè d’Anjou Mere du- Roy Tbtmr 
François premier, Se finalement Con- en fa 
lèiller Se Hiftoriographe de l’Empe^ *j e \ 
reur Charles-Quint reçûtes lefquelles 
dignitez lepeuuent allez ligna 1er par- 
my les plus giands perfonnagesjquand pag. 
bien mefinel’on ne voudroit faire en- fe¬ 
rrer en ligne de compte qu’il fut retenu 
à l’âge de vingt ans par quelques Sei- L \ ' [' 
gneurs de France pour trauailler i la 
Chryfbpœe, qu’il expliqua publique- idtnk 
ment deux ans apres lehure obfcuc Se br. 6. 
difficile de Rauclin De verbo my ri fi ce » & 7 • 
qu’ilfçauoitparler hui&fortes delan- 

f ues j qu'il fut choifi par le Cardjnal m J 
e fointe Croix pour l’allîfter au Con- tftjl. 
fde qui Ce deuoit célébrer à Pife 5 que le U 
B b iij. 
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194 apologie / 

1 km Pjpç luy ecriuit vne lettre pour Per- 
lo/i X / ^orrer “ e pourfuiure à bien faire 
Ca-V comme *1 auoit commencé y que le 
hn fol Cardinal de Lorraine voulut eftre Pa- 
* 510. rain de l’vn de fès fils en France • 

j»'. qu’vn Marquis d’Italie, le Roy d'An- 
tf tT ff eterre > * c Chancelier Mercure Gati- 
4 , * naria, & Marguerite Princdîè d’Au- 
üh.j. ftriche , l'appellercnt en vn mefine 
Jdtm temps à leur feruicej & finalement qu’il 
** j e fotamy fingulier de quatre Cardinau.v, 
*it •ri- c * nc l Euefques Sc de tou» les hommes 
fojit. 0 ' de fon temps,.tels q'i’eltoienr 

fvi.y?\ Erafme, Faber Stapulenfis, Tritheme, 
làtn Capito , Meîan&hon , Capellanus, 
‘ïft. . Montius, Sc Cantiuncula. D’otïicne 
4 * m’eftonne point tint de ce que Paule 
j.l, m loue l’appelle Pàrtentofum ingenium , 
y 1 . à* q ue Iacques Gohory le met inter cl*~ 
79 * rtfiïm 4 fut fuuli que Lud Vvi- 

Jieli S lus * c nomme Venertndttm Dominum 
84. **Z r *f>p*m,lit*ra rum Uteraruvique om - 
lib j. ****** mir 4 c»Uimyffy tmorem bc wrum1 
Idern que Vuier, Melchior Adam, Sc beau- 
c °up d’autres ne parlent de luy qu’ho- 
jV/îi. H^blement & en très-bons termes ^ 
glu , comme de ce que tous ces Eloges, S* 
h!>. i’e témoignages , ces grandes perfeftions, 
r/y fier, ces belles charges & dignitez, Sc toutes 
. " ot1 ~ ceschofes fi tnanifcftcs n’ont aucune* 

tUtil* 
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UES’ GRAND S HOM M 
ment ébranlé l'opinion quer^aï eu 
iufqu’auiourd’huy de (a Magie, veu 16 
principalement que l’on n’en peut mon *~ 
auoir eu que deux ou trois preuues, lef- 
quelles (ont encojctdlemerrt faufles & f 10 ,. 
controuuées, que puis qu’il foudroie /*£• dà 
eltre du tout lhipidc, malicieux oa P r£ ft l 6 
ignorant pour les iuger valobles, i'ay- 
me mieux croire que cette opinion ne 
s’cdt point tant ghlTée dans la plianmi- meà-c. 
E: des Autheurs par l’vn de ces troi* iminr 
moyens que par l’inaduertance clupre- ‘ wfJ * 
mier qui l*a mis en auanr, puirjue tous 
les autres fe font depuis rcglez for co 
qu’il en auoit dit pour dépeindre A- 
grippa comme lé Piincc des Magi¬ 
ciens , & le diffamer de mille iniurcs 3c 
makdiâions/iugjMK? qu’ils ontcou- 
ftume de loiier ou blâmer éternelle¬ 
ment à tort ou à droit, & Ions aucune- 
règle & confédération beaucoup de per- 
fbnnes, (ans auoir feeu nv voulo.fça- 
uoir autre chofod’icelles, linon qu’el¬ 
les ont efté premièrement approuuéc* 

.ou condamnées par tels & tels , & que 
par confèqucnt ils ne pcuuent failli* 
d’en faire le mefme iugement, 

O imitât ores fernü pecusîvt m&ifepe ThrJtt, 
B /lefdpe iocu vrfh i montre tnmultus . 

Et par ce que l’on me pourroit cbje- 
Bb iiij 
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M* APOLOGIE 
, ctcr que 1 mue&iue à tort contre cet 
AutheiJK , veu que toutes les chofcs 
fufdires peuuent bienfenrir de quelque 
conjedure en iàueur d’xerippa , /ans 
«outesfoes ou’elles puiflent paffer pl„, 
outre j & le deliurer entièrement du 
ibupjon de Magie, ie demanderois vo¬ 
lontiers a Delrio , qui eft l’vn de fes 
plus grands ennemis pour quoy le ju¬ 
gement du Pape, l’hautorité de tant de 
Cardinaux, & d’Euefqucs, la&ueur de 
deux Empereurs & autant de Roys, ne 
/ont des preuues au/G bonnes*legiti 
mes pour demonftrer fon innocence 
T>îC ^ UC c . e '‘f.£ ur laquelle lêulc luy mefmé 
«“rtificr Amauld de Ville-neufùe, 
«• an * qu il na point efte Magicien, 
tap. ,. par ce que Meflieurs les Ecclefia'ftiques 
de Rome , parmy lefquels il conuerfa 
quelque temps , ne fc foflènt jamais 
voulu feruirde Juy s’ils l’euflènt recon¬ 
nu pour tel. Et déplus, puis qu’ainfi eft 
que cette première raifon , de laquelle 
jaeanonoisonen pourroit déduire vne 
d>al î tres > ne les contente , ie 
malïèure bien qu'ils pourront tirer 
quelque ûtisfe&ion plus manifefte s'ils 
veulent confiderer ce que ledit Agrippa 
dedame contre la Magie tant en fon 
üure delà vanité des Sciences,traite du 
pechc originel > en la complainte con- 
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DES GRANDS HOMMES, zyÿ 
tre les Scholaftiques, & en T Epitre 14. Vag* 
du Eure f. Ce qu»il dit poufle d' vil S. î J f ■• 
2ele 5 c d’vu peu d’animofité contre les iV ^* 
François,en la 2$. Epiftre du mefmc 
j Eure, & de laquelle ce m’eftairez d'ad- 
üertir que le filtre en eft tranfpofc à 
rimprelïion demiere, ou il y a fur icelle 
Amiens »d Ag’*pp*m , au Eeu qu'il 
i doit y auoir > Agrippa *d Amicum > 

I comme l’on peut iuger parce qu’elle 
eft imprimée foubs ce tiltre , auec les 
trois Eure* de fa Philofophie occulte 
l'an ïf}?* Dauantage que îuy efhnt 
Syndic & Aduocat general de la ville de 
Metz, il s'oppofa diredement à la pro-t 
jeedure de Nicolas Sauini pour lors In- 
quifiteur de la foy en ladite ville , qui 
vouloit faire- punir vne pauurc femme 
de village comme Sorcière • 5 c fit en 
forte qu’elle fut dîargie, 8 c tous les dé¬ 
lateurs & témoins condamnez à vne 
grofle amende j ce qui montre bien 
qu’il n’eftoit pas fifuperflitieuxque la 
plufparr de ceux qui le calomnient : Et 
finalement que les Théologiens de Lou- 
uain cenfurer ent rigoureufement fa dé¬ 
clamation contre les Sciences,que Iean 

I Carilinet Cordelier déclama publique¬ 
ment contre l'explication qu’il auoic 
fait g Dole de verbe mirifico • que les 
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i 9 8 APOLOGIE 

Iacobins de la ville de Mets ecriuirent 
contre les proportions qu’il auoit di- 
uulguées pour foûtenir l'opinion de 
Taber Stapulenfis, touchant la Mono¬ 
gamie de fainte Anne, & toutes fois 
que pas yn de ces Cenfeurs neput trou- 
uer aucun (trier de rien dire ou remar¬ 
quer fur les deux premiers liores défi 
Philofophie occulte, qui furent impri¬ 
mez long-temps auparavant toutes ces 
pièces, tant à Paris qu’à Anuers & 
ailleurs , & par tout auecle priuilege & 
l’approbation de ceux qui eurent Ll 
charge de les vifiter. Mais d’autant 
qu’il efl facile de coniedurer qae (es 
aduerfaires refpondrontà cette derniè¬ 
re raifon,qu’il n’y a véritablement rien 
de dangereux dans ces deux liures, par¬ 
ce que Agrippa (c vouloit (eruir de leur 
dodrine,& curieufe Fhilofoohic, com¬ 
me d’vn miel fuccré pour faire glilïèr 
aucc plus de facilité le venin des deux 
autres, en imitant la rufe du crocodile 

3 ui contrefait la voix de l’homme pour 
euorer, ou plufloft le ftratageme dir 
.Diable qui prend toujours la figure 
d’vn Ange de luiniere, ou de quelque 
belle créature, pour nous deceuoir plus 
facilement : Il eft maintenant neceflai- 
rc de defcouurir tout d’vne fuitte com» 
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' DES GRAM DS HOMMES. 

bien l’auarice des Libraires, & la vani¬ 
té de certains cfprirs , qui n’ont autre 
oc.upution qu’a forger des clef; à tou¬ 
tes les matières Se rraidez tan: foit peu 
difficiles Se obfcurs , oit fait de tort i la 
mémoire de cet Autheur, luy attribuant 
vn 4. liure plein de ceremonies Mi- 

1 giques, x^nes > fapcrflitieufes 6 c abo¬ 
minables , & le mettant en lumière 
auec les trois de fa Philosophie occulte* 

& iz ne (çay quels autres fragmens def- 

. coufùs de Pierre d’Apono , d’Arbatel* 

Pi&orius, Tritheme, & des Commen¬ 
taires fur toute Miiftoire de Pline, d’E- 
ftienne d’Aigue ou Aqueus , defquels 
comme Ton ne peut nier que la le- 
&tire ne foit beaucoup plus dangereuse / 

à vn efprit foible & curieux de toutes 
ces ranitez , que celle d'Ouide à m 
defbauché , de Maniai à vn fïateur 
& melHilànt, de Lucian à vn gaulleur, 
de Cicéron à vn fuperbe, & de Lucrè¬ 
ce à vn impie & irreligieux : Auffi 
finit il bien prendre garàe de ne iuger 
témérairement Sc au deûuantage de 
ceux à qui on les attribue, parce qu’ils 
leur (ont tousauffi feuilèment (ùppo- LiL.l* 
fez que ce quatriefme à Agrippa, tef- de 
moin ce que Vvierus ailcurc pour la V ' ' 
dcfènfe tiu dernier , que ce iiurc 1; 
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yoo APOLOGIE 
ut diuuîguc que 17. ans apres fa mord,, 
& qu’a fleure mental ne l'auoit point 
compoféj sas qu’il faille obie&er ce que 
_ le mcjfcne Agrippa dit en quelques en- 

t J*J~ droits de fes Epillres, qu’il fc refèruoit 
la clef des 3. liurcs qu'il auoit publiez,, 
4.14. car outre que l’ô pourroit refpôdreaucc 
M*î* beaucoup de probabilité qu’il ftifoit 
£ mentiô de cette clef pour (è faire courti- 
fer par les curieux,corne Iacques Goho- 
tjJt.' ry & Vigcnere difent qu’il le vantoit £ 
£om- mefme defllin de fçauok la pratique du 
jner.t. miroir de Pyrhagore, &le fccret d*ex«r 
in traire l’efprit de l’or d’auec Coti corps * 
2 vi- P our couertir en fin or l’argcnt&le cui- 
urc, non toutesfois finon aiirat que mô- 
fol.a. toit le poids de ccluy duquel il auoic 
efte Ce paré, & non plus : outre cette' 
c J o l / r “ raifon, dis-je, il explique allez ce qu’il 
’ entendoit par vn telle clef, quand il 
’ dit en la 19 . EpifL du liure 5 . üxr r/f 
#/'>* wr* tntrabtltum oferum oc* 
cklt/Jpma Philofopl ta » Clauts dus in J 
telle Bus e{t , quant0 enim altiora in~ 
nlligtmus , /«#/* fub limions inclut mut 
minutes 1 tantoqut , c$* maiont , d-A- 
ciliusé'ffficaeius cp*r*imut % Apres quoy 
i r eftime qu’il n’y a plus de difficulté* 
fur cette Philofophie occulte, fi ce n’eft 
qu’on U vucillc tira du troifieûnt 
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DES^GRANDS HOMMES. 30* 

Kure qu’^I fît imprimer, aucc les deux 
•autres , l'an. 15-33. eftant domeflique 
de rArcheuefque de Cologne qui en \ 
eut la Dédicacé pour agréable , & luy 
donna la permiifîon de les publier, fffi- 
comme l’Empereur Charles-quint a- Ep,jlJ’ 
uoit feit le priuilege; defquclles circon- dedi - 
fiances on doit toutesfois conie&urer 
que les deux premiers ayants efté di- 
ttulguez long-temps auparauant , & 
fans bleflèr 'en aucune façon la bonne 1 * 
renommée de leurs Autheurs , il 
n'y a rien aulîî dans le troifîefîne qui 
puifle mériter le foupçon de Magie , fi 
ce n'efl enuers ceux-là particulière¬ 
ment ? qui refièmblent à ces voyageurs 
craintifs & mal alTeurez, qui prennent 
les racines pour des forpens entorwl- 
iez, les huttes & les tourrelles pour 
des aflaflïns qui les guettent, 

Et ma a ad Lunam trepidaht artm~ 
dinis vmbram : 

parce qu'il ne traite en iceluy fous 
le tiltre de Magie dkine & ceremo- 
nieufo que de la Religion de Dieu, 

Sc de fes noms & attributs , des Dé¬ 
mons & des Anges , des Intelligen¬ 
ces & Genies, des (àcrifices * de l’hom¬ 
me & de fes diuerfes contrarions : 8 c 
ietouc fuiuant l'opirûon des Theolor. 
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_ .. giens, Philolophes & Cabaliftes, n'en' 
difànt rien ou enfèignant autre chofe 
34 Mb. que ce qu’il auoit tire, comme il dit luy 
7# mefme , desliuresimprimez, leus Sc 
approuuez grandement de Platon, 
Porphyre, Produs Calcidius , Syne- 
fîus, Ammonius, Pfellus , Albert le 
grand , Jloger Baccon , Guillaume de 
Paris, Galatin , Jean Pic , Reuclin^ 
Riccius, & autres femblablcs , lefquels 
ptuucnt feulement offre fbupçonnez de 
«Magie par ceux là qui s’effarouchent 
de tout cc qui ne leur eft famier &co- 
gneu, & qui appréhendent , comme 
dit Lucrèce, 


-- Ntbih qui fiant metuend* 

magis , qtutm 

€}u Appert in tenebris punitant fin - 
gpntoue futur*. 


A quoy fi l’on adioufte qu’il s’eft re¬ 
traite fagement dans là Préface de tout 
ce qui fe pouuoit offre gliffé dans fefdits 
liures contraires à la doitrine de l’Eglir 
Efiyî. & , & qu’il s’excüfe en icelle & par tou* 
j 6 lm. le refte de (es oeuures fur ce que, Minor 
4*>4‘ quant idoltfctns hoc comfojutt % ie ne 
) 9 fais nulle doute qu’il n’y aura d’orefna- 
lib uant P er ^ nnc « barbare & dépourueu 
A/•- toute humanité, qui vueille gloffer 
fif. plus defaduantage^&ment fur la çha- 
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’ Jeur & les bouillons de fa ieunelle, que 
for celle de Picus, d’Albert lé Grand, 
d’Æneas Syluius, 3 c de beaucoup d’au¬ 
tres , qui peuuent imiter aufli bien 
qu’Agrippala repentance que le Pro«* 
phete Royal tefmoigne auoir de fem- 
blables foutes ,, quand il dit en fè$ 
Pfeaumes > Veitcha iuutntutis mes.* 
(fp ignorant tas meas ne memineris Do** 

: mine . Cette preuue qui cfl: la plus forte 
I 3c la moins defguiféc que puiflent a- 
* uoir nos aduerûires, eftant ainft ren¬ 
due vaine &de nulle confequence , il 
n*y arien û facile que de venir a bouc 
des autres , lefquelles fc liroient beau¬ 
coup plus -à propos dans les Romans 
snagiqucs de Merlin, Miugis , & du 
Dodeur Faufte , que dans" les Efcrits 
ièrieux & bien examinez , ou qui le 
deuroient eftre, deplu/ieurs Hiftoriens 
& Demonographes., mais principale¬ 
ment deDdxio.,Theuet& Paule loue, 
qui font les principaux & plus authô- 
xifez tefmoins qui puiflent depofer 
contre la vie, les mœurs & la dodrine 
d’Agrippa , veu que la grande & pro- 
digieufe ledure du premier ne luya 
rien lai (Té d’incogneu fur le fuiet de 
fon liure, & que les deux autres fem- 
| blent parler de luy auec autant plus, de 


? ' 
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candeur Se intégrité qu’ils le mettent i 
a fiez iudicieufècnent parmy les hom- ' 1 
mes illuftres, & le font refiembler à cet 1 
autel de Midas, qui paroifibit quelque- ‘ ! 
fois d’or , & le plus fouuent de pierre. ] 
C'cft pourquoy pour commencer par ] ( 
tn U ladepofîtion de Theuet , il eft vray 1 
vie des qu’apres nous l’auoir crayonné fiirl’o- ( 
hC ts il r ^ na ^ desBoemiens & Cingariftes, r 
luRr*t J $ucs aliénât iuuantpwprkê habit art \ 

P molefium, ‘ 

il rejette hardiment la caufe de tout ! 
fes voyages Sc pérégrinations fîir ce 
qu’il lie pouuoit demeurer long-temps f 
en vn endroit fans y faire quelque 1 
tour de fbn meflier, par lequel venant < 
à eftre defcouuert Sc recogneu pour vn ! c 
Enchanteur & Necromantien, tout ce I 11 
qu’il pouuoit faire eftoit de Ce fàuuer de c 
pays en autre, Sc refiembler les fîngcs 2 
qui fautent d’arbres en arbres & de j c 
tranches en branche 5 iufqucs à ce que j tl 
lès Chaflèurs les prennent à la demie- 
*Dif. te : ce que l’on pourroit iuger eflre , ^ 
affairement véritable, puifque Delrio ! r 
depofe de fbn collé que i’Émpereut j. a 
qutft, Charles leQuiiit ne voulut plus le voir c 
' îiy rencontrer depuis qu’il luy eut tenu £ 
quelques propos fur ce qu’il pouuoit ^ 
foliiller & dcfcouurk de grands thre- p 

fors 
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(bis par (à Magie , & que le mefmc 
eftant à Louuain comme le Diable 
eut eftranglé Tvn de fes penfionnaires, m, % 
il luy commanda d'entret dedans Ion q U *{£ 
corps 5 c le faire marcher 7.ou^S. tours j$. 
deuant la place publique, auparauant 
que de le quitter , afin qu’il ne fuft 
mis en peine & foupçonné de fa mort 
quand tout le peuple Tauroit iugée 
fubite & naturelle. A quoy fè r’ap- 
porte pareillement ce que Paule loue 
dit en Tes Eloges , qu'il mourut fort 
pauure 5 c abandonné de tout 
Fe monde dans là ville de Lyon , 5 c 
que touché de repentance il donna 
congé à vn grand chien noir qui l’a- 
uoit filiui tout le temps de fa vie , luy 
oftant vn. colier plein d'images 5c fi¬ 
gures Magiques, & Itty difànt tout et» 
cholere, Abi perdit* befitv qui m» 
totum perdidiflt renfuittede quoy le¬ 
dit chien s*alla précipiter dedans br 
Saône , 5c ne fut depuis ny- veu ny. 
rencontré. Or puis que ce n’eft pas 
aflez d’auoir déduit Sc rama (K* toute» 
ces preuues , fi on ne les réfuté, ie croy' 
que pour en venir plus facilement & 
bout, 5c les couper à leur racine, i£ 
faut auoir efgard au dire de Machia- 
ud 1 que fL Cefàx euft eflé furmont£ 


Digitized by CjOOglC 



■ APOLOGIE . 

par Pompée , on nous l’cufl infailli¬ 
blement dépeint, non pas tel qu’il eft 
auiourd’huy , mais beaucoup plus fce- 
lerat Sc vitieux que ne fat iamais Cati¬ 
lina j c’eft à dire que la plus part des 
hommes n'ayant couftume d’inter- 
prêter les actions des autres , que fui- 
uant leur fortune, toutes les vertus que 
nous admirons maintenant en luy, 
euflènt pris la face d’autant de vices, 3 c 
l’on n’eufl feeu trouuer des couleurs 
allez triftes & des pinceaux capables de 
le défigurer au gré des Ecriuains : Car 
nous pouuons con jeéhirer de cette ma¬ 
xime, que fi l’on veut retrancher des 
calomnies forgées fur Agrippa , celle 
du penfîonnaire de Louuain , que l’on 
peut nier encore plus rai fou nabi ement 
auec LudVvigius, que Delrio ne l’af- 
1 5 * ixm feure, veu qu’il l’a traduitte mot pour 
mot d’vn liure intitulé le Theatredcla 
ijj7. Nature, diuulguéen Jtalien & en Là- 
tin fous le nom de Stroze Cicogna, 3 c 
en François & Efpagnol fous celtiy de 
Valderama : toutes les autres font def- 
guifées & contrefaites fur les véritables 
avionsdefa vie, lefquellesdepuis qu’il 
eut mis en lumière fon liure de la Va- 
nirédes Sciences,on neceflad’inter- 
pretexen ténreontraire , & les rendre 
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au (Ti laides , hideufes & abominables, 
qu’elles euflènt efté trouuées belles,, 
vertueufes, ou au moins tollerables, 
s ? il n’euft iamais commis cette faute, 
qui fut la vraye (burce de Ton malheur.;.. 

& au fiijet de laquelle, 8 Z non point de 
fit Magie, il eft vray que l’Empereur 
Charles Qûint , fumantce qu’il tcf- i. Té¬ 
moigne luy mefineen beaucoup d*en- mi.fol. 
droits <le.fes ocuurcs , commença de 1 î | 
n’auoirplusfonfcruicepour agréable, tjrj 6 e 
& euft infailliblement paflc plu s outre, 
fi le Cardinal Campcge & l’Euefque du l J m 
Liege n'euflènr adouci l'aigreur de fa qwclà; 
choïere, apres laquelle difgjface tous fcs *d*er+ 
enuieux & mâlueilîans ne s’efpargne- 
rent à le calomnier de Magie, prenans* /*jf 9 
leur prétexté fur ce qu’il fit imprimer f>ag*- . 
les trois liures de fa Philo fbphie occul- 447* 
te,deuxdefquels comme nous auons 
dit cy deflus ayans efté publiez aupara- 
uant cette déclamation , s^dioient p 0 fi tm 
toufiours conteniez àTabry de lamef- de M§+.- 
difance > àufquesà ce qu’eftarrs remis 
fbubs lapreffe ils experimenterenraucc mix 
le troifiefme , qu’il n’y auoit plus de 
calme ny de terainpour eux , & que zp/ft. 
toutes choies auoientconiuré leurrui- if. 17? 
ne, & celle de leur Autheur : & de ïà? 7 i&.£«. 
vient que Theuct aprçs beaucoup d’au*- 
€ c ij 
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ires rapporte tous (es voyages & péré¬ 
grinations à la chaffe qu'on luy don- 
noit à caufe de (a Magie par tous les 
pays où il fc penfoit habituer, combien 
qu'il fbit très-coniFant& aflèuré quil 
aie fit aucun voyage depuis l’aage de n, i 
ans que ce ne fuft par le commande** ^ 
ment des Roys & des Princes qui l'ap- 9 
pellexent à leur feruice, ou l'cnuoy erent i 

en qualité d* Agent pour negotier aticc 
leurs allociez, teûnoin qu'il prit la rou- 
. _ te d'Angleterre pour y trai<fte,com- ^ 
br A ~ me il dit, vne affaire de grande coule- ^ 
fin?*, quence, qiic l’Empereur Maximilian 
/•/. luy fit fuiure l’armée qu'il enuoyoit en : î 
5 *** Italie, que la Duchefle d'Anjou le fit 
venir en France, Marguerite d'Auftri- *ai 
cheàAnuers , l’Archeuefque de Co- 

logne en Allemagne, 5 c quelque autre ! r 

*,.44. fujet encore vne fois en France où fl tr, 
4 mourut Pan ifjf. non point à Lyon % 

7 & comme veulent Theuet ec Paul loue* •" 
mais plus véritablement, comme l’af- 

4,p r ]t. (eurentVvierus & Melchior Adam,eu* : f: 

jl X* 1 * ville de Grenoble chez le Receucur* 

< • P f • general de la Prouince de Daulphiné Je ? - 
\ x ™î fils duouel mourut il v à Quelques aii- •• 
n * cs cftant premier Prefidenr de ladite 
Mtdi- ville. Et pour ce qui eft finalement > 
#** derhüloirefon Chien , qui nous eftr t, 
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reprefentéeauec plus d’eloquence qus- 
de vérité par Paule loue, 

Venait* eut penn* fuit , eut glortm 
fiuci , 

quel plus feuriugementen ponrroit-orr 
faite apres vnc telle faufleté reconnue, 
x fînon que c’eft encore vne calomnie 
qui s’eft gliffée de la glofe de fes en- 
uieux, fur ce que comme il eft certain: 
que les hommes ont leurs aftè&ion? 
diuerfes enuers certains animaux, SC 
qu* Alexandre le grand aymoir particu¬ 
lièrement (on Bacephaie, T Empereur 
Augufte vn Perroquet , Néron vu* 
Eftourneau, Virgile vn Papillon,Com¬ 
mode vn Singe, Heliogabale vn Moi¬ 
neau , Honorius vne Poule, & spnfi* 
des autres 5 aufli eft-il vray qu'Agrippa* 
reftoit lailfé aller à la plus commune * 
êc honnefte, nourriflant toujours cinq» 
ou fix chiens dans (a mai Ton , les noms 
defquels font fpecifiez & fouuent repé¬ 
rez dans cinq ou lïx de (es Jipiftres, & 7 i*7ÏJ 
les Epitaphes que fes amis dreflèrent â'. 7 .f‘ 77V 
quelqu’vn d’iceux, mis fur la fin de fes» ^ pr*- 
ocuuxes: Combien que Vvierus qui 
auoit efté fon feruiteur, dife, qu’il n^en lib. i. 
auoit que deux quieiloiçnt perpétuel- f- 
lementauec lupdaas fon eftudc,rvn 
flçfquels (c nommait Monficur, âr 

Ce iij v 
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l'autre Madamoifelle : mais puilque 
^incertitude du nombre de Tes chien? 
qui pouuoit changer de iour à autre K 
ne peut rien faire a noftre preiudice,. 
i’eliime que Ton nefcauroit manquer 
de-conclure auec le fuUütVvicrüs^u’jls 
ont donné fuiet à fes ennemis de vou¬ 
loir perfuader que le Diable conuerfoir 
auec luy fous la forme d’vn grand chien 
noir, luiuant ce qu’ils auoienc autre¬ 
fois oiiy dire que Simon le Magicien, 
Sylueftre, le Do fleur Fauile, & le Bra*- 
gadinde Venifè, lefaifoient toujours 
marcher à leur fuitç fous la forme d’vn 
tel animal. Apres toutes lefquelles rai- 
ions fidèlement déduites d’vne part & 
d’autre, encore que ie lai (Te la liberté à' 
toutes fortes de perfonnes d’en croire, 
ce qu’ils en iugeront plus raifonnable, 
fi eft-ce neanmoins que pour ce qui eft 
démon particulier , ieconcluray tres- 
volontiers ce chapitre auec le dire de 
Seneque , plus véritable en ce fuiet 
hb f*' qu’en beaucoup d’autres , Crede tnthi. 
dt Iputa funt , frofttr qu* non Uaittr êx* 
MttdtfcwMs. 

wrn 
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chapitre xvi. 

Ve Merlin , SauonaroU ^ 
à» Noiïratlamus, 

S TI ell permis de donner quelque 
fèns autre que le littéral à ce que\ 
Pinterprete deLycophron recite, qu en-' 
tre beaucoup d’oyfeaux qui n’appro-* 
choient point le Temple de Minerue* 
Dee/ïê des Sciences & de la raifon, les- 
Corneilles n’oloient auffi prendre leur 
vol à 1 *entour d’ipeluy, ou Ce pofer ia- 
mais for (à couuerture, iecroy que Ton 
n’en peut trouucr vn plus vray-fembla - 
ble,finon que cet oyfeau qui a toufîou rs 
(èruy d’augure à la fuperftition des An¬ 
ciens , comme il ell remarqué dans ce 
vers de Virgile , 

S dp* fini sir a eau a pr&dixit ab ilice In E. 
lornixi cl-oç». 

Éftant le vray Hiéroglyphique de ceux 
qui s'amufent à la recherche des chofes 
futures, on nous a voulu enfeigner par 
cette remarque que tous les curieux de 
telles chofes, & les Aurheurs & Séna¬ 
teurs deie nefçay quelles Prophéties 
Chimériques & Fabuleufes, $ui vni~ 
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Senec. eut que pro inçtnio finguntur, non ex v$ 
p*afora /demi a , doiuent eftre éternellement' 
4 * bannis du Temple de Minerue, c’eft a 

dire du rang des hommes do&es Sc ju¬ 
dicieux 3 c à. la vérité i’eftime qu’il eft* 
bien plus à .propos de dire auec Arno- 
be, que nequeunt feiri no [cire nos con¬ 
fit, i, fit e mur , neque en conquirere aut tnue- 
eontra Bégaie curamus * que. comprebenii U- 
gtnu quidijftmum tiï non poffe > quarante 
mille fer corda [ufpttio ft perrigat at— 
que int end as humant , que de s’alam- 
biquer rêfpric apres les prétendus my« 
fteres de la Cabale, les inuocations fu- 
perftitieufes delà Magie, la recherche 
inutile de la pierre Philofophale, & les 
prédirions fenraftiques de quelques 
deuins & femmelettes , veu que telles. 
refueries ne peuuent loger qu’en l’ima¬ 
gination des âmes bafles , groffieres 3 c 
populaires, qui fe laiflent furprendre 
& arrefler dans ces toilles d’araignes, 
lefquelles ne peuuent facilement enue- 
lopper vn efprit mafte & bien fenfif 
fans le decrediter 3 c luy faire perdre l’e- 
v flime & la réputation d’vn homme de 
jugement : c’eft pourquoy iemefuffè 
bien gardé de mettre Sauonarole 3 c 
Merlin parmy le nombre des grands 
perfbnnages, pour qui ie drefle cette 
Apologie y. 
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Apologie, s'ils auoient efté les Pro¬ 
phètes de leurs païs, comme l'on dit 
que Noftrâdaratts l'a-efté deFrance* 
Lolhardus d'Allemagne , 6 c Thelef- 
phore 8 c l'Abbé, Ioachjm de la Cala¬ 
bre ; ou qu'il ne foft plus à propos de 
decouurir véritablement quels ils ont 
, efté, que de permettre par vn filence 
peu feuorable quils demeurent enga¬ 
gez plus long-temps fous le bloc & la 
maffe de toutes les calomnies qui (ë 
font infenfiblement gliflfées fur leur hi- 
; Gloire. Car pour ce qui eft première¬ 
ment de ce tant fameux & renommé 
l Merlin, que tous les Autheurs ont creu 
iufques auiourd’huy auoir efté engen¬ 
dré d’vn incube qui prit accointance 
auec la fille d'vn Ro j , laquelle eftoàt 
[ Religieufe en vn Monaftere de la ville 
j -de Kaer Merlin $ quelle afliirance pou- 
ruons nous auoir de toutes les hiftoires 

3 uel'on nous veut petfaader du refte 
e £a vie, puis qu'il faudrait eftre en- 
l core plus crédule 6 c moins iudicienx 
j que GalÇredus Monumetenfis qui nous ; 
les a données, pour ne point iuger que 
xellc naifiance eft du tout impoffiblc,& gl*efr 
que puis qu’il a fi mal iette le fonde- geftu 
ment d’vne narration fi prodigieufe 8 c 8>î- 
earcraordinaire., die ne peut èftrc que u **# 
Dd 
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du tout fauüe 8 c controuuée, comme 
il nous fera facile de montrer claire¬ 
ment 8 c fans nulle difficulté qui refté^ 
apres que nous aurons enfeigné contre 
la plufpart des 'Demonoeraphes, que 
s.’ils ne veulent admettre la génération 
de Merlin par la voye communes or¬ 
dinaire , ils doiuent nccefTairement 
confefler qu’il ji'm jamais efté autre 
qu'vne fï&ion pure (impie • 8 c que 
/ par confeauent le feul moyen légitimé 

de repondre à tout ce qu’ils nous en 
ont dit, eftde le nier auffi hardiment 
nomme ils l'aflurent, Or ce n’eft pas 
> maintenant.mon intention jpie dere- 

uoquer en .doute s’il-y a des Demont 
incubes & incube } mais feulement de 
*' nier auec Vvierus, Gibillc, Cardan, 
Caünannus, Vlric Molitor , Gtiibes* 
i*. let, Eugubinus, NicolasHemy, Mal- 
&ft- donat , 8 c beaucoup d'autres, qu»il 
4 : “*' puiHê reuffir aucune génération de 
*[*’ V leurs accouplcmens auec les hommes , 
1. qu’ils les faflent en trompant 14 - 
qut i. maginatiue, ou qu’ils fe feruent de 
f . ref- corps empruntez } non point parce 
que, comme veut Nicolas Rcmy, 
l .- l'homme 8 c le diable different d'cfpecc, 

r * ( * car le mulet dt engendré'd’vn cneual 
ÿ s<y. t. j&ÿvncafhcfll^ non point auffi parce 

j 
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^que Dieu ne voudroit coopérer à vne 
telle a&ion par Wnfufion de l’ame, car 
les fbrnicateurs, inceftueux & adulté¬ 
rés ne deuroietu iamais engendrer par 
cette raifon; mais parce que s’ils en¬ 
gendrent , il eft neceflàire aue ce (bit de 
4 eur lèmence propre, ou dVne qui (oit 
empruntée : de croire que d’eux-mef- 
me ils ayent femence, ce feroit com¬ 
mettre vne abfurdité trop manifefte, 
eu egard qu’eftans fubftances immate- 
Tielles ils nepeuuent auoircet excre- 
ment, & petit confommé Élit de beau¬ 
coup de nourriture & cofflpofe de ûng 

d'efprits : ioint que quand cela leur 
feroit accordé , ils produiroient plû- 
toft leurs femblables, ou quelque fiib- 
ftance moyenne entre l’homme 3 c le 
Démon , quenon^pas vn homme : 

Surdon cm vtfinipes .générât cotn- 
mixtus AfeUa. 

lAuiks vt Arcsiick sb Equins ma- 
tre creatur. 

Tity rus ex euibus oritur » hircoqu* 
parente. 

Mufinonem caprs ex veruegneJemi- 
ne gignily 

Apris stque fue fetofus nafàturibris » 

Vt lupus & est fils formant cet tende 
licifesra. 

D d ij 
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De vouloir d'ailleurs attribuer mm 
-demons la faculté de tranfporter la fe- 
n ence de lieu en autre, fans diminuer 
la vertu generatiue & le principe qu’el¬ 
le contient, c eft totalement s’tfloigner 
de la raifon , veu que les hommes mef. _ 
,me qui ont la pâme génital trop lon¬ 
gue font troquezjnhabiles au fait de la 
,génération, parce que en vn Ci long 
conduit la fçmence Ce refroidit 3 c le 
principe fedébilité : 3 c qu'ainfi nefoit 
Àe la feraence des incubes, iln*\a plus 
aucune appOKnce d*en douter, pnifquc 
les Sorcières, fr cottidtsne. 
st^or ” 1C dksfontappdlécs dans lutte Li- 
i. plè, i*nt*Uum Itbidtnum viftim* /*- 
diij’trr. fœhees mu lier eu U , confèrent toutes 
vnanimenient çn leurs dépolirions 
qu’elks b (entent extrêmement froide, 

3 c qu’elles la rcçoiuent fans aucun plai- 
fîr 3 c contentement, parce qu’elle e# 
deftituée des efprits fans lcfquels nyla 
^volupté n y la génération ne le peuuent 
faire. Dauantage tout ainfi que l’or 
citant le plus patfaic des métaux eft 
suffi le plus difficile à produire ; ainfi 
faut-il auolicr que l’homme qui eft le 
plus parfait entre les animaux, a par 
.mefmc moyen me génération plus 
>d$irile.4c^>lus parÉute & acçpmpfie 
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qüetout autre. Et outre ceTauthorité 
déplus grande confequenee que Toq' 
peut tirer contre cette ncgatiucdu fi- 
xiénle de&Génelè eftaul&peu fauo-- 
râble à nos aduer&ircs, que îe grand 
nombre d’experiences qu’ils s effor¬ 
cent de recueillir d'Apollonius\ Ale¬ 
xandre, Rbmuluè, Seruius Tililius, 
Simon Magus, Geoffroy à la grand* 
dent, Balderus, Luther, des Huns & 
Comtes de Cleues, oü^u Corocoron* 
de la nouuelle Efpagne , & des Neffc- 
fogliazs des Turcs : Car cepaflàgc de 
la Genefe où ilcft dir, que fû^uxm 
**&*$* funt fitij Des adhominuw % 
%U&]H 9 gemscrHnt • é»r. k doit expli¬ 
quer fuiuant EugubinuS & Mâldonar, 
r des fils de Seth, qui fcfloit homme 
Aint & bien aimé de Dieu, & des El¬ 
les de Chain le plus corrompu de ibrt 
fiecle : ou, commel'interpretcntquel¬ 
ques autres, il faut entendre par les en- 
fins de Dieu, ceux dès, luges, à qui 
Y Ecriture donne bien founent le nom 
d’EIohtm. Et pour ce qui eii finale¬ 
ment des Expériences Uifdite^ il eft 
indubitable qu’elles font toutes fabu- 
léufe & forgccs à plailir par ceux qui 
ont voulu rendre telles perfonnes plus 
:ecomimndables par W récit de ces im> 
D d iij 
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E oftures, lefquelles eftoient bonnes a 
l véritédu temps que le monde eftoit 
au berceau, pour couurir & cacher le* 
adultérés, &conferuer T honneur des 
filles qui s’abandonnoient à leur plai- 
fir : mais maintenant que le monde eft 
hors de page & deniaifé plus que iar 
mais, 

M/tr- Ef pueti nafum Rhinocerctis habtntÿ 
ual. telles inuentions ne font pas iugées 
lib. u moins vaines & groflîeres que toute* 
iviwi. * es ^^°hcs comprifes dans les Ro,- 
t'tllf* mans Magiques de Maugis d*Aigre¬ 
ur»*». mont, du Do&eur Faufte, ou de nô¬ 
tre Merlin, duquel ic croy que ce que 
Ion peut dire auecplus d’afïurance 8 c 
vérité, c’eft qu’il n’eftoit point fils dfc 
l*vn de ces Incubes $ & que foiuant la 
v- defoription que nous donnent de lay 
Scrip- Eelandus 8 c Balée, il Fut le plus cxçcU 
torJl ' lent Philpfophe 8 c Mathématicien de* 
Anglifi fou fîecle , Difciple de Telefinus, 8 c 
Jncen- fouuerain confident de quatre Roys 
turii *, . D’Angleterre, fçauoir, Vvon igernus, 
Ambroifo, Vtherpendtagon , 8 c Ar- 
tus ^qui eft qualifié par tous les Ro¬ 
mans le premier Autheur des Cheua- 
liers de la Table Ronde, & parle Poète 
Annæuillanus > 

4 rtursu ttntd mnfAçenitfa* 
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Car quant cftdurcfte de fes adtionî, jt r ~ 
celiez qui n’dnt point efté enfcuelies ciûtre - 
dans les tenebres de l’oubly, font par- p 
uenues iufques à nous tellement voi- * ^ 
lëes d’vn nuage epaft de Bibles & de C *^' 
menfonges,, que Guillaume de Neu- înprt r. 
Brige & Poljdore d’Vrbin fe font à bon «***> 
droit moquez de ce Galfridus Monu- b£r«r. 
mfctenfis qui en a traduit quelqu’vncs 
du Roman d’iceluy dans fon Hiiioire, 

& qui a fait vn recueil de certaines 
Prophéties qui luy font aufli faullè- ti!> ; iv 
ment attribuées qu’à cet autre Merlin * u ^~ 
ftirnomméle Saunage on Calédonien,. r: f 
que Ranulphus & Treuifa dans Vigner 
& Balée veulent diftinguer du pre- lt yj r t. 
mier • combien que ceux-là ne feroient àt ft 
pas deftituez de conie&urcs qui voir- 
droient foûtenir qu’il n*y a eu qu’vn 
Merlin quiaporté ces deux noms,niais j** us * 
en diuers temps & fuccetfiuemenc cL.fr, 
d’Ambroiiè & de Calédonien, veu çi<î. 
qu’ils ont ëfté tous deux Syncioniftes, 
qu’ils ont vécu fous mefmes Roys, en 
mèfine païs, & excellé en mefmefcien- 
ce, & que fuiuànt l’erreur de l’opinion glu*, 
commune ils ont tous deux écrit des 
Vaticinations & Prophéties fort foe- 
cin&es & briefijesîSur lefquelles quand* 
confidere qu*Alain des mes qui nié- 
Dd iiij 
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£d/ as a f vn desp, !“ & a* 

i^c ’. afa,t vn mik volume de Com¬ 
mentaires, i« fuis contraint deconfef- 

te c ' c T -^ nihUt ™ <*- 

•hq*o phtUfophcrum. Car ie ne crow 

^ q ^’ , ? a / ,t f icn . de P lus Soigné cfc 
fa poffibilitc des choies que la rencon- 
tre fur laquelle Merlin prit fuiet de de>- 
«famer fes belles Prophéties, fçauoir 
qnekRoy Vvortigernus Ait confeillé 
par les Magiciens de faire baftir vne 
' t , our Jn( *ipi!gnable en quelque endroit 
de ion Royaume, oüilpurf demeurer 
■ a (fureté contre les Saxons qu'il auoie 
fiit venir d Allemagne, & que comme 
u la voulut faire baftir, à peine auoic- 
on letté les fondemens que la terre les 
eneloutifloit en quelque nui* & n ’cn 
faifloit aucun verfig ej d’odlefdits Ma- 
- g ,cicns luy perfùaderent qu’il les fàloic 

• mpCr p ?"i ks a ® rmir & rendre 
itables ante le fang d'vn petit enfant 

qui futnay fànspere, tel que Merlin 

fe rencontra eftre apres vne longue re¬ 
cherche , lequel eftant amené deuanc f 
le Roy, dilputa premièrement contre 
j S ^Magiciens, Sc leur enfèigna que 
' ««Tous les fondemens de cette tour il * 
•noic. vngrand lac, écque deflbus'ce 
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fc* il y auoit deux grands & faneur 
dragons, lvn rouge qui fîgnifioit ic 
peuple de Bretagne ou d'Angleterre* 

8c l’autre blanc, qui reprefentoit les 
taxons, lefquels ne furent pas pliiroflr 
deccrrezqu’ils commencèrent vn fa- 
fieux combat, far le fuict duquel le 
Prophète Merlin commença a pleurer 
comme vne femme &c à chanter £bs 
prédirions fur l’EiUt d’Angleterre. Et l * 
puis il ne fera pas permis dédire auec 
Lucrèce, 

Qjfid m*gU h ss rtbus fottrtU mirabiU 
drei. 

dk>ür moy ic croy que l*on netrouuera 
rien d’aufîi fabuleux que cette hifloire, 
fi ce a’efl qael»on vu cille faeillerer en¬ 
core vn ooup le liure ic ce Galfridus 
Àiontunetenfis, pour y remarquer le 
tour de fabrihto/emblable àl’Amphi- 
truon de Plaute, que fit Merlin pour M 
jfeueftir Vther|iâadxagon delapcrfon- l * 
ilede.Gorfois * $c le faire ioüir par ce 
moyen de la belle Ingerne: & celuy de lïb v .* 
la dance des Geaxs ou des grands ro- GÂ Ï'M 
\ chers & caillons, qu’il fit tranfport# 
d’jflibcrnie en Angleterre t pour dref- 
fer vn trophée ioignant la ville d’Am 
hrofiopolis» Sur qùoy ie ne puis allez 
jw’eûoaneç qu’vn certain .Gecu^ia qat 
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x, cftoit Chancelier de l’Empereur 05 
defîhi- thon IV.au récit de Theodoric i 
fa*te Niem, a tellement glofé, qu’il n’& 
Ub d $ ' P°* nt e uhontevd’affurer que ces grof^ 
Gciie V c ^ ers ® montagnes tournent perpc-: 
J;»/*- tuellement en l’air, & fens eftre foûtei 
torie. nus d’aucunes chofes , combien que 
lu Gt- Lelandus qui a recherché plus curieu- 
fanent que pas vn autre les antiquitez 
de T Angleterre, fc moque ouueirement 
uerdi delà maiferie de ces Autheurs, affu^ 
friuci - rant que cette dance des Geans n’eft* 
ÿûv rien autre chofè que placeurs maflès 
€ani- grofTes pierres que. Merlin fit eriget' 

Topo* cornme des Pyramides* ou trophëfcs 
graph. Proche de ladite ville, à l’imitation 
Ûiber- peut-eftre, de celles que Sylueftre G*r 
W4 f rard? dit auoirefté en Hibernie fur h| 
montagne de Cyiîarusdu temps d£ 
Henry I I.Roy d* Angleterre. Et ie vou* • 
donne àpenler par le feul: échantillon 3 
de ces contes 8c fixions ridicules, fi: 
Tntpïft fc^ius Aftcnfius n*àuoit pas raifon de ' 
ai le- dire en parlant des neuf liures de cc 
fartni Galfteduwqu’il aaoit imprimez, in 
qu ibus jnuligenter legerü agnofces , 4«S* 
tneram untiquitutu integritatem , 4M 
*dmir*ni*m iUim feeuli » einw tn m- 
mnihm & rebus fingeniu > tum vetê 
Mwn^nbwf»ftntmd% ç*üukt*tem à 
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' ï>e ce Merlin qui fut tant carrefle des 
Roys d’Angleterre, il nous faut paflèr 
au Frere* Hierofme Sauonarole natif 
de la villeAe Ferrare , 5e Religieux de 
l’Ordre des Iacobins, qui fceut mefha- 
ger fi à propos (on éloquence, & faire 
tellement remarquer la candeur & l'in¬ 
tégrité de fà vie, que s’eftant acquis 
vne merueilleufe authorité parmy le 
peuple de Florence au moyen de Ces 
Prédications, qui ne charmoient par 
moins les aureilles plus délicates dà' 
Ces auditeurs parleurs pointes & figu¬ 
res de-Rhetorique , que les coeurs 5c 
PafièéHon de toutes fortes de perfonnes 
par leur zde & grande deuotion • il 
commença peu à peu à donner quel,, 
que;indice de fbn ambition cachée; 
quand dés l’an 14 %, il fe méfia, coft** 
tneilditluy mefineauliure qu'il a fait 
fixrfes Prophéties , parmy les Politi¬ 
ques, &fe fit appeîler au Confèil qui* 
« tenoit lors à Florence pour y eftahlir 
deGouuernement populaire,où il eiw 
cita tous les citoyens à TembraBer 
d’vne commune volonté, leur propos 
fent quatre ou cinq poinéts de grande 
confèquence pour le bien maintenir ea 
iceluy , qu’il difoit luy auoir efté reue^ 
te de la part de Dieu, tou-puiflàat . y 
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qu’ils les deuoient obfcruer preciff- 
ment s’ils vouloicnt rendre leur Eftaç 
le plus flori&nt de tous ceux d’Italie* 
«Surquoy combien que les affaires 
n’euflène pris me route telle qu’il ü 
l’eftoit imaeinc , Ci eft-ce pourtant 
qu'il ne deflftû de pouilèr plus traant de 
iourà autre le crédit qu’il s'eftoit ac* 
quis parmy le peuple , ,cnfeignant ét 
fermons qu’il faifoit l’an 1489. fui 
rexplicationdol’Apocal^pfc, que l'E- 
glife eftoitmenaccc d’vne reformât 2 oir 
prochaine en fuite de celle des petits 
Royreîers Sc Tyrans d’Iulie, qui de*, 
«oient bien tort rcfîentir k fléau ven^ 
gcur de toutes leurs iniqnirez : Ce qu’il 
proquoit en telle forte par les paflages 
de la (àin&c Efcriture , & l’aflèurance 
qu’il donnent de fes rcutlations, qu 
près le voyage de Charles V 1 1 I, en 
Italie , lequel il auok prédit Scanuon- 
cé deux ans ou par auant, chacun s’âc- 
cendoit tellement qu’il y <kuû retour» 
Jter, comme il Kaflèuroit, encore que 
Tefpaance ne les en quitta point iu&> 
qu’en l’an 149g. qoeleRoy Charles 
êc celuy qui l’auoit tant Ëmorifé par &s 
prédications paflèrent de cette vie à vue 
autre meilleure , le premier par vne 
maladie qui le prie à Amboiic., & Sa* 
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ÜOnaxolc par le fupplicc du feu qu’il fit- * 
bit publiquement auec deux de les Frè¬ 
res , pendant l’efîneute qui furuint en 
la vilfe de Florence fur ce qu'il refofo de 
faire paroiftre la vérité de fes Prophé¬ 
ties, entrant dedans le feu auec vn Cor- 
^delier qui s’eftoit offert de les mainte¬ 
nir faillies par vnetelle prcuue • à qiïoy 
ferait beaucoup qu’il s’eftoit acquis l»i- 
nimitié, non feulement du Pape Ale- 
sandre fixicftne & delà plufpare des 
JEcclcfiaftiques, contre lefquels il auoit 
couftume de déclamer èn chaire • mais i r 

aufli de tous les principaux Citoyens \ 

de la ville de Florence, par l'execution 
qu’il confeilla de foire de 7. ou 8. des 
^plus nobles d*entre eux -: de forte que 
ne luylcftant pour amis que les fou- 
teursde Paul Antoine Soderin qui fe 
fcruoit de Iuy pour maintenir l’Eftat 
populaire congre Guy Antoine Veipuce 
qui vouloit eftablir vnc forme d’Arifto- 
cratic, ils ne furent baijhms de rçfîfter à 
ceux du party contraire qui foncèrent 
pendant cette emeute les portes de (on : 
jMonaftcre pour le traîner au fupplice , 
afin de mettre leur ville ett repos 3 c 
uanquilité parla mort de cet homme - 
qui lesentrerenoiten diuifion auec le 
fapc , à qaufe de la nouu<aueé de f* 
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dodrine, & nourrifloit des ferions <fc 
. partialitex parmy eiix , quinepou- 
uoien témoins faire fi elles culïçnt paflc 
plus outre que de les enfeuelir fous U 
ruine de leur E état 8c Seigneurie. le 
n’ignore pas routesfois que : l'opinion 
de beaucoup d’Autheurs ne foitdire&e- 
ment contraire a la mienne , qui me 
range volontiers du cofté de Paule Iq- 
ia tlo- uc} Machiauel& Cardan, pour mettre 
ftŸi. 061 Autheur au rang fi non deyphw : 
difcur- heureux, au moins des plus célébrés 8c 
fu ix. renommez Politiques ,& de ces Moi* 
& nés defquels- parle S. Hierofme » qui 

frint* démonum contra fi pugnantium for- 

lib ùe Unt * fi”£ Hnt * vt ($• 

ftfntn- vuls* hommes mtraculum fui faciant , 
ti*. puifque la moitié du liure qu’il a fait fur * 

efrP* ' 5 fès Prophéties ne contient rien autre; 
chofc que le pourparler qu’il eut auec ie 
Diable penfant que ce fuit vn H ermite. 
Car il eft «vray.que deux fortes de per- 
fonnesfe font rencontrées qui luy ont 
efté grandement fauoxables, la premiè¬ 
re defquelles eft de certains Catholi- 
. ques , comaaedelean Pic & François 
J!J il- 4 e la Mirande, de Rcriiuenius, Mard¬ 
is. le Rein, Flaœinius 0 -Matthieu Tof- 
wtr.T- can, & plufieurs autres qui receuoient 
uLw toutes fcs prédirions pour celcfhs 8c 


3y C ogle 


DES GRANDS HOMMES. 517 
Æuincs ,& ne parlent qu’auec admira¬ 
tion de (a piejé, do&rine 3c bonne vie, 
iufqueslàmefine quejDominique Be- 
niuenius Préfixé Florentin fit knpri- ïnâ.f~ 
mer vn liure de fes^niracles & Propbe- log.fr • 
lies j & que François Pic Ce pafliomia - 
tellement pour (a defence, gu’il ne fe 
Ibucia point, q^oy qu’il fuit grande- 
ment religieux 3c Catholique, de heur- viri 
ter & raccourcir de beaucoup la pui£- pr§fieq 
ùnce & l’authorité du Pape , pour ****- 
monftrer qu’Alexandre Y I. n’auok 
eu aucune raifon de luy défendre la 
Chaire, 3c Je l'excommunier. A quoy 
fanble auffi butter l'autre forte de per- 
fpnnes qui le fauorifent, içauoir des 
Heretiques / tels qu’ont efté Beze, - 

Yigner, Cappel, du Pleffis Mornay, 3c 
tous les Luthériens d’Allemagne qui 
le nomment ordinairement dans leurs partie 
Ihircs le tefmoin fidèle de la vérité , le dt f* 
prccurfeur de la reformation Euange- Viblhî 
fique ,1e fléau de la grande Babilone, 
lîennetny iuré de rAnteChrift Ro- ^ de 
main, & pour conclure en vnnporaueç j. c. 
Ieflenius a Ieflcn, le Luther d'ItÆe ; & 149 ?* 
fem’ellonne qu’ils ne l’appellent au® '»fi* 
le Iean Hus du mefme pays, veuqu’ils a V*Z m 
moururent tous deux d’vn mefine fitp- N f re ± e p 
glicc, qu’ilseftoiont tous deux Herp. r f tm £ 
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(Coton > fiarques, Sc qu’ils fotit tous deux mai* 
ch.si* quez en grofle lettre dans le regiilre & 
* n fa* papier iournal de leurs Martyrs ? temoia 
ces ver€ «P** mettent deflous de 
limité fon effigie* 

in tpif- En Mennchns filtrs : rerum femtoter 
nU acutus , 

Mtrtyriê omatus , iauonaroU fins, 
$auo- 'Mais “ y a ioutesfois cette difltrence 
naroU entre ces deux fortes de petfonnes, que 
pr*fi- les premières ont dit beaucoup de bien 
de Sauonarole, parce qu’ils le recon- 
noifloient tel, & fiiiuoient l’opinion 
•commune, nepouuant penctrerdauan- 
rage que les;autres dans l’interieur de 
ià dimmiflation , ou pluftoft parce que 
la plufpart d’iceux eftoient fes amis in¬ 
times , comme il eft manifefte en ce 
que Iean Pic qui difpolbit à fit volonté 
Tr* H ~ de Beniuenius & Mar file Ficin, s’eftoit 
%i c \ n refolu vn peu auparauant fil mort de 
tius* prendre l’habit de Iacobin par la feule 
vit*, perfirafion de ce Moine : & en ce que 
François Picusluy dédia le liurequ’M 
auoit* compofé de morte Cbrs/ft , fr 
fropnscegittnd* > là ou nos Héréti¬ 
ques ne peuuentauoir autre fujet de le 
louer fi hautement, finon parce que £i 
dodrine n’eiftoit entièrement Catholi¬ 
que , qu’il mehaçoit les Ecclefiaftique®» 

.d ’cme 
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4l*vhe reformation prochaine , 
prefchoit fcandaleuiement contre les 
mccurs’du Clergé & de la Cour de Ro¬ 
me , & parce finalement qu’il s’atra- 
quoitàl’authoritéduPàpe5c des fou- 
uerains Pontifes: de quoy fi l’on ne nie ' 
veut croire, au moins s’en fauuil rap¬ 
porter àThéodore de Beze, qui dit er- 
prefîëment 5c (ans contrainte quand il 
parle d’iceluy en (es Eloges , Homtni 
Sam perditi falent* f quart* fuit Ale* 
xmnder Me B§*gi* Vontifex butas no. 
peints fextus vfyue sdeo difpheuèjft * 
vs non ni fi te indigniffime damna to fr* 
cremato sfuiefcere potuerit > maximum' 
wffe videtnr fingularts tua pietatis ar - 
argumentum : c*eft ; pourquoy puis 5 
que toute la louange que Ton adon¬ 
né iniques auiotttcphuy à ce pcrfbnna- 
ge, Ce doit rapporter ou à l’affedioh 
Se (es fauteurs 5c amis ÿ ou à la ruze 5c 
fitbtilité des hérétiques qui le feraient ' 
volontiers plus zelc que S. Paul, plug-' 
ik>élè que S.' Aüguftin , 5c plus elo* 
quem que S, lêan Chryfoftôrne , parce * 
qu’ils(è l’attribuent : le croy que pour" 
en iuger auecplusderaifcn 5c d’equi- 
té, l*on peut dire premièrement des 
prédirions qui l’ont rendu fi fameux#. 
fOCOKUnttidable , que tant s*en foie* 
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qu'elles fèfoient faites par le moyen dé 
la Magic diuine telles qu’eftoïent celles 
des Prophètes 8c de beaucoup d’autres 
Sain&s & fauorits' de Dieu , qu'au 
con t ra ire e l les ont ef$é prefque toutes 
faulïes , comme il fe peut voir en ce 
qu’il afTeuroit que le Roy Charles $ # 
viendroit pour la féconde fois en Italie, 
mittis que celuy-là periroit malheureufement 
tiur t. ^ u j dominera Florence,que 

Iean Pic gueriroit de la mahfdie de la¬ 
quelle deux iours apres il décéda , 8c 
en beaucoup d’autres de les Prophéties, 
encores plus vaines , lcfquelles font 
amplement déduites 8c cottée^dans le 
liure que Iean Poge a compofé fiir la 
fauflete d’icelles : 8c que frquelqu'vnes 
fe font rencontrées véritables, il faut 
aduotier que ça efté cafuellement, ou 
7>arce qu’il efloit aduertv de ce qui fè 
deuoit faire par vn grand nombre d’a¬ 
mis qu’il auoit dans le confeil des Flo¬ 
rentins & du Roy de France : 8c pour 
.ce qui eft finalement du refle de fes 
avions, l'on peut véritablement iuger 
{par icelles qu'il a eflé vn très-grand 
Politique, employé quelquefois dans 
les charges plus honorables , & doué 
d'vne éloquence fi prompte 8c per- 
x jSiafiue , qu’il peu; eftre a bon droit 
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aunparé à ces enciens Orateurs qui 
dominoient fur les Eftats populaires de 
Démocratiques , ne plus ne moins qut 
les vents fontlùr* la mer^ les entrete- 
nans à leur volonté dans le calme delà' 
paix ou dans les bouirafque» de la 
guerre, les faifans rouler tàntoft d’vn. 
codé & tantoft de l'autre , les boule- 
ucrfàns de fonds en comble , & bref 
lés manians à leur plaifir & à la cadcn- 
cedeleursdifcours , comme Sauona- 
xolefe peut vanterd’auoir fait l’efpaco 
de dix ans à. Florence , combien qu'il 
ft feruoit atiflî de Ces reuelarions 3c de 
là pieté feinte 3c dmuléc pour entrete- 
nirfi long-temps fon credit&fà réputa¬ 
tion , n'ignorant point par les exem- 
pies d'Arxius 3c de Mahomet que le ref- 
ped de la religion a vne extreme puif- 
fince fur nos efprits , & que depuis 
qu'vn homme a le bruit de nure 
fain&ement, il perûiade tout ce qu'il* 
veut au peuple, fur tout quand il cft. 
dolié d’vne grâce de bien dire 3c d* vne 
éloquence non commune , tefmoin 
rentreprifèaufli heur eu fe que-ternaire - ' 
du .Religieux Almohadi, lequel eflantr 
do (fie au poffible & bien verfé en lai 
lééiure de l'Alcoran, entreprit fans au- - 
exe aydeque.d’vn Aftrologue qui 
Ée ij, 
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uorifoit par fes prédirions, & la boir- 
ne opinion que Ton auoit de fit vie, de 
faire couronner Rov d’Afrique le fils 
*Tvn portier fort pauure 5 c neceffiteux 
nommé Abdelmon : ce que pour faire 
au ec plus de facilité il s’acquit premiè¬ 
rement des fèélateurs par l’introdu- 
rion d’me nouuelleherefic . 5 c puis 
voyant qu’il efloit aflezfort 5c ibuile- 
nu pour Ce mcfler des affaires d’Eftat 
3c les reformer à fa fantaifîe, il com¬ 
mença à propofer qu’Abdelmon eftoft 
perfbnnc efleuc de Dieu, qui par iceluy 
vouloit planter fa fàindteloy Alphur- 
eanifte par tout le monde , 5 c puis* 
apres à prefeher contre la race des Al* 
morauide^, les difant tyrans 5c vfurpa- 
teurs , comme ceux qui auoicntchallc 
la famille d’Alabeci 5c le fitng de leur 
Prophète Mahomet 5 5c paflànt outre il 
s’attaqua à la perfonne du Caliplie de 
JJaldac fbuueram Pontife de leur loy, 
3c fit en fotnme fi bien par la force de 
lès perfiiafions^ qu’ayant acquis à cet 
Abdelmon la fàueur de la plus-part de 
la noblefle, il fè donna vn£ groffe ba¬ 
taille, en laquelle le Roy Albohaly A- 
Tben Tesfin eftant occis l’an 1147 . ce' 
gentil portier Abdelmon fut fait Roy 
3c Miramomcjin d’Afrique, D'oi tç 


]y Google 


7 


f 


DES GRANDS HOMMES. j*fr 
laifïè à conie&urer pour Conclure le 
iugement de Sauonarole par cette hi- 
ftoire, s’il ne luy eftoitpas facile dç 
dominer à Florence, qusndo , comme 
a fort bien remarqué Paule loue en 
parlant de lüy, nihil validités effet ad Tjtefà 
ferjutdendum , fpccie if fa fiêtntid, in 
f h* ttUm mmdê libtrtntis » fiudèum 
tmitteret. 

le n’euffe voulu parler en aucune 6V 
çon de Michel Noltradamus dans cette- 
Apologie, ce n’euft efté pour rehauf- 
1er le Infère d’vrf fi grand nombre de- 
perfonnes fignalées par l’ignorance te-» 
merake & le peu de mérité de ce nou- 
uejiu Prophète, comme l’on augmente* 
l’eclat des diamans par la couche d’vne 
petite fiieille, ou plutoll: pour imiter 
ce grand Iules Cetar Scaliger, lequel Poeti- 
apres auoir donné Ton iugement des hé# 
Poètes les plus célébrés, le voulut bien 6 * CA P* 
donner aulïi de Rhodophilus & Dolet, 4 * 
diûnt pour (bn cxcuCè que c’eftoit à 
l’exemple d’Ariftote qui traite en vn 
me (me üure des animaux & de leurs * 
fientes & excremens» Ce que ié puis. 
appliquer auec plus de raifon au fuiet 
de ce monftre d’abus, la vie duquel ie 
ne pourfuiuray point (iiiuant fes prin- 
çipkies cir confiances , puis qu’elles (ont 
J5.C 
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tellement baflaf & peu releuées, qu’etî 
lès n’ont peu iufqu’auiourd’huv trous¬ 
ser d’âurre Hiftonenque rAntneur du - 
lànus François & dés Pteiades, m’étant 
aflèz deremarquer là vanité defes. deC 
feins , en ce que non content de nous - 
auoir pippé dans les prédirions qu’il 
fit* imprimer au commencement dé 
chaque annéey depuis l’an itf o. iufques 
il s’imagina dàuantage qu’il 
pourroit facilement ternir la mémoire 
de Merlin, Triefphore , Catalde, Lol~ 
hardus, Ioachim Sauonarolc, Lauren- 
tio Miniati v Antonio Torquato, 
de tous ceux qui s’eftoient meflez de * 
prédire les cKofes futures par le renom* 
qu’il efperoit de s’acquérir publiant 
vne dixaine de Centuries fur l’efht à 
venir de toutes les chofes du monde , 
lefquelles ne furent fi-toft diuulguées 
qu’elles luy acquirent tout à l’heure 
mcfme vn renom bien diffèrent, les 
vns comme Ronfard & Mon lue, ne 
fi* fçaehans guc dire de leur rencontre 
quelquefois véritable, & les autres les 
mi>#/ tcnans P 0111 ^ffes , menfongeres 8t 
9 trompeufes, qui- ne contenoient riea • 
que des refueries fï diuerfes 8c ambi¬ 
guës qu’il fèroit quafî comme impoffi— 
m de ne uouuer quelque chofc paranjr^ ' 
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cette milliace de quatrains fur tel fuie; 
que Ton fc vouaroit propofer : aufll- 
fut-ce l’oecafion qui emeut beaucoup* 
d’dpries à (è moquer de ces meiifon* 
ges, entrelefquels celuy-là rencontra, 
le mieux à mon auis qui fans (aire des 
Contredits ,ou l’appeller monfire dabw y 
monftr* dam us > comme beaucoup 
d’autres, (e contenta de luj enuoyer eu • 
Diftique, 

Nofttadamtts , eum verba d'amus i- 
nam falltre nosirum efi » 
tytaem verbadamus > nil nifi noftrts 
damuf. 


Toutesfbis comme ileftvrayquil n’y • 
a pas vne caufè fi defefperée, laquelle 
ne puifie enfin rencontrer quelque 
aduocat qui la defendp * aufii faut-il 
auoüer qu’il y a beaucoup de cerneaux 
creux & propres à receuoir toutes fortes. 
derefiieries (ans caution qui ne man¬ 
quent iamais d’auoir ces Centuries de* 
dans leurs poches & de les idolâtrer ne 
plus ne moins quelesHumaniftes font 
Petrone éc les Politiques Corneille 
Tacite, leur attribuant plus de vérité 
qu’àrÉuangile, &la feifimt paroiftre 
, fur tous les eueneméns quiarriuent de 
' jour à autre, tant particuliers qu’ils 
puitfenteftte, & de petite ou nulle con^. 
flfquencç* 
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ritgtl. ------ N cnit namcfHt wmnin v*tis ! ' 

t' $“* fi n *> 9 UA f****** » V* A mox v * n ~ 

ic*" * 4f * r, 

* 4 Combien qu’il (oit grandement con4 
trouetteparmy les fauteurs 5c partions 
de la vérité d'icelles, par quel moyen 
leur Autheur s Vit peu acquérir vue (2 ' 
certaine cou noi flan ce des chofes futu¬ 
res , les vns foutenans que ç’a efté par 
la pratique de l'Aftrologic indiciaire, 
les autres qu elle luy aelté reuelée par 
rafTiitance de quelque Démon fami¬ 
lier , 5c ks derniers qu'il ne s’eft fc ty 
que de la feule puiflâncc que noitre 
ame a de prédire les chofes futures lors 
quelle feretire du gouucrnement du 
corps , qai eft fuiuint le dire d’Aut- 
Hl. 9 . cenne (a oaralific , 8c lclaifle comme 
vuttâ- cnfcuely dans lamaflè de Ion élément 
fh* terreftre, afin dcconfiderer ce qui ell 
plus efloigné* car lors elle voit beau¬ 
coup de chofes futures , comme pre- 
foi tes qu'elle ne pourroit pas voit h le# 
affaires du corps la deftoumoient de 
cette contemplation , ce qui arriuc 
principalement, lors quVftanr efbran- 
lec contre fon naturel mouuement par 
l'agitation vehemenre de f humeur 
mélancolique, il aduiern aufTi ou’elle 
«ûale le met hors ce quieftoit cacbf en 
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elk, fçauoir Ces forees & facultez diui- 
nés 3c edeftes j de forte qu’il n’y a plus 
tien qui l’empefche de pafler outre, de 
ietter Ce s rayons plus loin , & de péné¬ 
trer iufques à la connoiilânce des cho¬ 
ies qui font â Tenir, fumant ce que 
nous expérimentons aux vieillards, 
iefquels paruenus au dernier déclin de 
leur âge predifent fouuent ce qui arri- 
ue par apres, comme fi l’ ame par anti¬ 
cipation ioiiifloit défia deTafranchife : 

& à la vérité, aioûtent-ils, ce feroit vu 
fuiet d’accufcr la nature de nous auoir 
traité trop rigoureufement, fi elle nous 
auoit dénié cette perfe&ion, puifque 
Ton voit les oyfeaux nommez U»* ^ ^ 
ïHfUKis* les meflagèrs des Dieux par p^_ 
Euripide, & autres genres d’animaux tirch . 
prédire par la difpoGcion de l’air le iib.tet* 
changement des fàifons, les vents, la re f ir \ 
pluye, le beau temps, la tempefte , ÔC 
ce tans autre inftru&ion que de leur p ru „ v 
inftinél naturd ^ laqudle caufè i’ay dent. 
Jbien voulu déduite plus amplement 
que les deux autres, d’autant que No. 
ftradamusmefmcconfefle en l’Epiftre 
des trois Centuries addrefiée au Roy 
Henry II. qu',1 a difit fes fred fiions 
fluoft d\<n naturel infin fi aceompa** 

inc d*vuefureur Poétique , Qutp*rrc~ 

t£ 
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gie de Poe fie > encore qu'il ies ait aecdt- 
dées aux calculations jfftronomiques . 
,Mais puifque la .vérité, le crédit &la 
réputation de ce liure fi myfterieux & 
clairqoyant ne pâment fiibfifter que 
parl’vne de ces trois raifons, ceux-là 
méritent à bon droit d’eftre repris dp 
leur trop grande crédulité qui veulent 
affermir l’authorité de ce Vaticina- 
teur fur des caufes lefquclles s’ils les 
auoient bien examinées, ils trouue- 
roient encore plus fauffes que toutes 
les Centuries, comme h me fera facile 
de montrer apres auoir prefuppofé t 
que de toutes les prédirions & pro¬ 
phéties qui font venues îufques à nô¬ 
tre çonnoiflance* il ne s’en eft point 
encore rencontré de plus particulières 
que celles de Noftradamus , lequel 
marque precifement en icelles tous les 
accidens &diuerfes circonftances, iuf. 
quesmefmesaux euenemens qui font 
prcfque de nulle confideracion. D’od 
ï’infere premièrement qu’if n’a peu 
cpmpofer de telles prédirions par le 
moyen de l'Aftrologie ? tous les Au- 
theurs de laquelle ne nous ont iamais 
donné des réglés qui peuffent aucune¬ 
ment arriuer à la connoifTance de ces 
particularité*, lefqupls ne (but n on 
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pltw de leur reTort, par l’incerraj- 
-ne i Sc douteufe rencontre de leurs 
diuttCcs caufes^que les diofes qui font 
purement libres & contingentes, com- 
font les avions qui dépendent 
amplement de noftre volonté, Sc qai 
Pourn’auoir aucune vérité ou fâuffeté 
«terminée ne peuaenc eftre connu» 
pteueuêS par aucune (cience humai» 
ÎJ* > q uc f® 15 qu’elles font prelèntes * 
i tnfere en fécond lieu, qu’il ne l’a peu 
i Ëareauflïpar reuelation des démons, 
parce qu’ils n'onr point pareillement, 
fumant leur naturej la connoilTance 
anticipée des- avions libres & depen- 
| dantes de noftre pute volonté, ne les 
; pouuant ptenoir ny dans leurs caufes, 
oui font incertaines pendant qn’elles 
demeurent enléuclies dans les diuers 
mouuemens de noftre efprit, & def- 
Quelles fàint Paul difoit aux Corin¬ 
thiens, NtmontHit qutfunthtminit 

*tfi fptritus hominis qui in to tfi , n v 
i auflîparles effets qui ne peuuent eftre 
, reconnus premier qu’ils àpparoifTent : 

' de façon qu’il ne refte plus rien pour 
valider ces prophéties, que latroifîé- 
me caulè fondée for la puiffànce natu¬ 
relle que les hommes ont quelquefois 
•de prédire les choies futures. ce qui 
ffi. 
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toutesfois eft réfuté pertinemment 
Ijb. t '^ aiis Cicéron & le do&e Valefius, qui 
de di * renuerfent tout à fait les principaux » 
fonciemens decetteopinion fi erronée; 
lit* dt c’eli pourquoy pour repondre en peu 

7hiî I>îots * toutcs ^ cs w*fi> ns q uc l’on 
fjph. 0 ’ «pportoitjcy-defliis pour la confirmer, 
jclf.jo il faut .véritablement reconnoiftre que 
l'humeur mélancolique peut bien par 
fes qualitez nous rendre plus capables 
& plus habiles aux iciences , plus 
prompts à la recherche des caufes, plus 
perfçuerans à contempler & méditer 
profondément fur yn fuiet, qu’elle peut 
dpnner quelque mouvement à Pâme, 
par lequel elle pénétré plûtoft la ra ifon 
de ce qu’elle recherche ; Mais jl faut 
nier absolument qu’elle luy puiflè don¬ 
ner cette diuination naturelle, de la¬ 
quelle elle n’a en foy ny la caufe ny les 
principes & commencanens : aùfiî 
n*eft-il point croyable que les vieil- 
.lards ayent aucun pouuoir de prédire 
« plus que les autres, fi cen’eilpar re- 
uelarion, comme lacob, ou le Pape 
Pie V. & l’Archcuefque Angelo Catto, 
Ccw- qui feeurem par reuelation, le premier 
ruines la nouuelle de la bataille de Lepanthe 
gagnée par les Chreftiens , & l’autre 
W/-î- qak' ae la mort du Duc de Bojurgojjq$ . 
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îju’il annonça au Roy Louys X I. à là 
tnefme heure qu’elle eftoit arriuée, Sc 
finalement quand à ce qu’ils difent de ^ 

Ja preuoyance de certains animaux, U un t . 
Leonard Vair notas enfeigneque lege- dts 
fte de leur Corps ne dénoté rien avenir, 
mais feulement ce qui eftprefent, (ça- 7b*p.4 
iioir vne humide influxion de l’air que 
par vn inftinét naturel ils Tentent dans 
leurs corps fi tôft qu’elle Te ednerée ert 
cet element 5 & que pour ce qui eft des 
oyfoaux qui changent de pays, fiiiuant 
les diùerfe? faifons de l’année, ce n’eft 
pas tant qu*ils prenouent le Printemps , 
rHyuer,ourAutôhe, que parcequ”il$ 
recognoiflent telles viciflî rudes fiiiuant 
l’alteration naturelle de leurs: corps, d 
caufe (cillement du chaud ou du froid f 
ou'de quelque autre qualité à non* 
incognué*. D’oilie laide àiugerà tou$ 
ceux qui ne Ce laiflènt facilement embe- 
guiner des Opinions quîfe veulent in¬ 
troduire (ans quelque rai (on ou fonde¬ 
ment i quelle eftime on doit faire de ceÿ 
belles Centuries, lefquelles font telle- 
ment ambiguës & fi dmetfetf", ôbfoures 
& énigmatiques, quece n’eft point dé 
merueille fi parmyle nombre de millfe 
quatrains, chacun delquels parle qûaüT ’ 
xoufiQursdccinqoufixchofes diffiren- 
ïf iij 
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tes, & fin tout de celles qui arriuént Ht 
plus ordinairement , on rencontre 
quelquefois vn hcmiftiche qui fera 
mention d’vne ville prife eii France y 
ou de la mort d’vn grand en Italie , 
d’vne pefte en Efpagne y d*vn monftre, 
d’vn embrafement, d’vne vi&oire, ou 
de quelque choie femblable, comme S 
tous ces euenemens eftoient extraordx - 
naires, Sc que s’ils ne fe rencontrent en 
vn temps ils ne peuflent pas arriuer et» 
vn autre ^ pour vérifier enfin ces pro* 
pheties , qui ne xcdèmblent à rien 
mieux qu’a ce foulier deTheramcnes 
qui fe chaufioit indifféremment par 
toutes fortes de perfbnnes > ou à cette 
mèfureLelbiennequi eftoit de plomb 
afin qu’elle peuft s’appliquer égalé*» 
ment fur les figures caues , obliques, 1 
^tondes & cilindriques $ toute l*mdu- 
ftrie de cet Authcur n’ayant butté à au¬ 
tre defifein qu’à ne leur donner vn fens 
elair & intelligible, afin que la pôfteri- 
téy en peuft trouuer vn tel qu’il lujr 
plairoit : Sc de fait combien que Iean 
Aime Chauigni , qui a cfté celuy qui 
a le plus refùafK fur toutes ferres de 
prophéties , ait montré dans fon la- 
nus François que la plus-part des pré¬ 
dirions de Noftradamus font accouw 
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plies il y a plus de vingt ans , fi cft-cc 
neantmoins que Ton ne laifle de les re¬ 
mettre fur le tapis toutesfois & quantes 
' qu’il arriue quelque chofe de remar- 
qüable, tefinoincelles que l’on a vcü 
courir fur la mort du Maiefchal d’An¬ 
cre , la fortune de Monfieur de Luynes, 
6c fur rernbrafement du Palais 6c celuy 
des ponts : & ie croy que fi r t l*on n’étt 
trouue fut toutes chofes c’eft parce que 
Ton ne, veut pas prendre la peine d'y eit 
chercher , veu que l’on en a bien ren¬ 
contré fiir cet imaginaire poilfon mon- 
ftrueux qui fe vendoiten peinture,il 

Î ' a quelque cinq ou fix mois, 6c que 
'Autheur d’vn petit liure intitulé le 
Chymifte ou Conferuatenr François j 
dit fort naifeement en la page iy. que 
Noftradamus auoit parlé de luy plus 
de 34. ans auparauantt ùt naiflànce, 
le cottant par fon nom 6c par fes armes 
en fes vas du 31 . quatrain de la 6 , 
Centurie , 

L* L une su plein de nu i ci fur U haut 
mont > 

X# neuuesu Sofh» d'vn ftül ceruesu 
Vs veut. 

Ce qu’il monftre ne fe deuoir ny poir- 
noir entendre que de luv, pour les rai- 
ions p qu'il explique dans ledit liuse r 
“ - F f iiij 
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Mais d’autant que Ion me pourrait ob- 
je&cr queTAutheur du Ianus François 
quia traduit beaucoup de ces Centu-' 
ries en vers Latins , monftre affez par 
l’explication qui leur donne , qu'au 
moins il y a eu quelqu’vns de ces qua¬ 
trains véritables, & que par confequent 
ie ne les deurois blaûner de la façon, n y 
defcrier ceux dcfquels l’ifliie eft encore 
incertaine 5 ie reifpondray brieuemenr 
èc fermeray par mefme moyen ce cha¬ 
pitre auec ce beau paflàge de Senec- 
que, Fatere etiam aliqumdo Matbe - 
maticos vtra dtctre , ©* tôt fagtttas 
eum emittant vnam tangere abtrran - 
tibut cauris : aufli bien Fauorinus di-J 
foit il dans Aulugelle, que ifia omni * 
qui aut tetnere aut affûte ver a dicunt 
fri citeris qui mentiuntur fars ea non 
fit milUfima . 


CHAPITRE XVII. 

WtSiThùmaS) RogerBaceon, Bungtfl 
Michel t* Zfcojfôts , U an Pic, 

C$* Tritheme. 


R 


E me fuis autresfois eftonné qu’il ÿ 
eu yneloy £ barbare entre ît$ 
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Romains, que par icelle il fort permis 
a celuy gui feroit Dictateur de faire 
mourir tel que bon luy fembleroit des 
citoyens farrs le vouloir oiiyr en Ces de- 
fences, & fans mefme aucune crainte 
d’en dire repris en quelque manière 
ou façon que ce peuflfc dire. Mais il y 
a beaucoup, plus maintenant de quoy 
s’efmerueilfer quand on confidere fa 
témérité de tous ces Efcriuains , qui 
fans auoir le droiél des anciens Diéla- 
teursdeRome condemnent fi libre¬ 
ment la plus part des A utlieur signa¬ 
lez, non de mort, mais 4* vn crime qui Lib . r « 
foiuant le dire de Iean de Sarilberi, Poli - 
morte digni funt qui à morte conantur cr * u 
feientiam mu tu are , ne peut mériter c ^ ,r7 - 
rien moins que le dernier fupplice • 8c 
outre ce font fi impudens de n»e£ 
pargner non plus les Relieux, les Euet 
gués , & les Papes, qu»ils ont fait c y 
aeflusles Philofophes, Médecins , 8c 
tout le relie de ceux qui ont eu plus 
d'authorité parmy les hommes dottesr 
& ne puis croire autre chofe de leur iu- 
cement fi rigoureux,finon que ce qu’ils 
frappent ainfi fans recognoiftre & ex¬ 
cepter perfonne, Trot Rutulufue fuat 9 
c’eft pour fe monftrer plus zelez à la 
leritc, de faire paffer fous l’adueu 8c 2* 
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bonne opinion de leur intégrité taaC» 

3 uée 8c aux defpens de l'innocence: 

es accufez, le ramas 8c le grapiilemenc 
de ie ne fcay quelles narrations (ans fcl 
de mal tifliiès , lefquellcs ne feroient 
iamais leues 8c fueilletées s'il n'y auoit 
plus d'idiots qui s'amufentanx peintu¬ 
res grotefques , que d'hommes (âge* 
attentifs à contempler le portrait d'vne 
fimple 8c naturel^ beauté. C'eft pour-, 
quoy puis que ic n*ay pas commencé 
cette Apologie pour en demeurer à ce 
qui (ans autre confideracion me l'au¬ 
dit peu faire entreprendre , i'eftime 
wil eft a propos de par f er maintenant 
ces Religieux , & de monftrer quelle 
ingratitude ce nous eft de rccoenoiftre 
fi mal l'obligation que nous leur de^ 
lionsauoirdclaConleruation des Let¬ 
tres depuis le fiede de Boece, Symira- 
aucy 8c Cadlodore, iufques enmron ht 
cernicxe prifede Conftantinople, qutr 
Fon a Commencé de les tirer hors des 
Monajftercs,lefquels pendant tout ce 
temps là auoient efté comme les Ef- 
choles publiques 8c Chreftiennes , oïl 
non feulement la ieunefle , mais auffi 
les hommes qui s»y vouîoient addon- 
ner eftoient inftruits 8c enftignez en 
toutes fortes de lettres , f c ic n c cs % 4c 
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bonnes moeurs, iufques là mefine que 
non contents de ce tant célébré <£*#- 
driuium des Mathématiques qu’ils cn- 
féignoient , outre tout ce que l’on 
menftre auiourd’huy dans les Colle¬ 
ges , ils cultiueicnt au/fi tellement la 
Medegttie pratique & théorique , que 
les efcrits d’Ægidius, Conflantin Da- 
mafcçne, Ioannitius, Pierre d'Efpagne 
& Turifen , nous font preuues alfa 
fhffi&ntes combien ils eftoient verfez 
en icelle* De forte qu’il me feroit fe- 
' cile de refpondre à ceux qui les acculent 
de rudeflcdc d’ignorance, fi ien’aimois 
mieux porter le remede ou il en eft le 
plus de befoin , & choûr cinq ou üx 
d’entre eux, 

ai ingentt* p a * 

fêjfunt U+ig* 

Teri ho mines , & [emidcihereèfou* in Ç x 
•vocmri § f rif * 

pour les deliurer du crime de cette ido¬ 
lâtrie Magique > qui fêroit d’autant 
plus horrible & abominable, s'ils l’a- 
uoient pratiqué , que ce font , eux prin¬ 
cipalement qui ladoiuent combattre 8c 
chafièr de l'efprit des hommes , tant 
par l’exemple de leur bonne vie que par 
le zele & la ferueur de leurs doftes in- 
1 Antâioas. Or fi veut confideret 
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que l’Autheur du liureintulé Ars nof *2 
rts, qui a cité mis en lumière par 
Gille Bourdin, fe fonde pour dire que 
üh.t . leS. Efprit l’suoitdi&ée a S. Hie- 
ndnerf. rofme, fur ce qu’il ailèure auoir craduic 
Afin * l’hiftoire de Iudith en vne fbirée } & que 
• de plus Iean Pic dit auoir veu vft liure 
4tfc . " des enehaittemens que beaucoup de fot* 
Tiens & peu iudicieux maintiennent auoix 
lib s . efte interprété pat lemefine, auec autfi 
d* t** m peu de raifon toutesfois , comme Tri* 
themedit ,que l’on attribue certaines 
lib u con iurations des quatre principaux 
jinti- Diables à S. C y priant Eueiqjue de 
fali c , Cartage. le ne fais nulle doute que b* 
feufleté fi manifdie do ces calomnies 
nefoit vne conjecture indubitable du 
* Jugement qu’il nous faut faire fur ces 
liures des Images de Necromantie , de 
l’Art Métallique y des Cxxcts de l’AU 
j 9étn - chymie , êc do ojpntip effenüsruas , 
met qui font diuulguez & fe vendent tous 
Fie. les jours fous le nom de S. Thomas 
l( d’Aquin, fumommé à bon droit pas 
fus A- Thiolêgiâ , par Erafmc > 

ft rQ . vir non fui fsculi , par Vtues Scripte? 
log I - de tchoU omnium Jsniffimus , de pas 
d"* ** le confentemene de tous les Autheur# 
auec celujrdel’Eglife, le fidele Inter pxc* 
iecÜ* M’Arilfotc&dcIâ làinâc Ektmmj 
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là bafc&le fondement delà Théologie fiffii» 
Schoîaftique pour dire en vn mot, ** 

le Do&eur Angélique. Car ie vous ^ r# 
prie quelle apparence y auroit-il de fe rhto- 
pouuoir imaginer que ce grand Efprir, jbt m 
qui fut canomzél’an L$tt. &duquql dioLib % 
la dourine fur approuuce par vn De- 
cret de 1 *Vniuerficé de Paris Tan 1533.& 
par trois fouuerains Pontifes , Inno- 
cent V.Vrbam VI.&IeanXXII. J ** 
fc (bit amufe ou à la Magie, qu à tou- 
res les refueries des Alchymilles , qui 
noublient véritablement qu’vue feule 
ebofe pour fe l’attribuer & le ranger de 
leur party, qui eft de retrancher & cor- 
romprejcottime font les Hérétiques cet 
endroit de fes Commentaires fur le i. 
liure du Maiftre des Sentences , odil # 
impugne formellement la poflibilité de y* * 
leur tranfinutation métallique. Ce 
qui les deuroit au moins aduertir de ne 
Ce point expofer fi facilement à la ri- * *d.j| 
Æe decejux qui fe deffient de tout ce qui 
vient de leur part, & qui ne lifcnt les 
liures qu’ils nous fuppofent que pour 
remarquer en iceux leur grande inep- 
xie, & le peu de iugement qu’ilsappor- 
tent à la conduite de cette ruze & fub- 
tüité , tefmoin fans , nous emb?rrafler 
dans vne infinité de prcuues , qu’ijç 


Digitized by Google 


Ifo APOLOGIE 

font parler ce grand Do&eutfi puerî- 
/fanent dansle üure d$ êjptmÿs 
rum% qu’il faudrait n’auoir iamais da- 
uantage (ueilleté fes Oeuures qu'ont 
£ùt les Margajats 5cTauopinamboux 9 
pour croire que des conceptions fi baf¬ 
fes 5 c rampantes pyiflent venir d'vu 
efprit fi fiblime 5c releué, ou qu’il ayt 
fengéen aucune façon à ce qu’ils lujr 
font dire dans le mefine traité d'vn 
üure en Aftmlogie qu'Abel premier 
Sis d'Adam enferma dans vne pierre, 
jetiJr laquelle fat trouuée par Hermes après 
truef-i le deluge qui en tira ce liure , auquel 
eftoit enfeiçné l'art de faire des images 
foobs certaines planètes 6c conftella- 
tions : 5c que pour lu y , comme U 
eftoit incommodé en fes eftudes par le 
grand bruit des cheuaux qui ttfflbient 
souries iours deuantfâfeneftfe pour 
aller boire, il en fit me d'vn cheual, 
fiiiuanc les réglés dudit liure, laquelle 
cftant roife en la rue a. ou 5 . pieds 
dans terre, les Palefreniers furent en 
apres contraints de chercher vn autre 
« chemin, a’eftant plus en leur puigànoe 

défaire paffer aucun cheual par cet en¬ 
droit. 

Sfc&umm sdmijfi njkm ttntMSif 
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Car ie croy qu’il faudrok^ftre plus A- 
gelalle que l'eftoir Crailus pour fe 
pouuoir empefcher de foire vne rifee 3c 
de fc mocquer de cette belle narration , 
vcu que pour ne rien dire de l*abfur- 
dité de fcs circonftances l'on n'en 
pourroit iamais forger vne qui fiift 
plus directement contraire à la douri¬ 
ne de fainét Thomas , qui nie par 
Joutes fes œuures , & principalement 
en (à Somme,en Tes Queftions Qupd- 
libetaires, & en fontraiéfcé des vertus 3c * 

S rietez occultes , que des images am, 
mt receuoir aucune vertu des AC- 
très, &conftellations , fous lefquelles IX * 
pelles font laites: ce qui monftre allez 4rM4 * 
l'abfiirdité & le peu de raifon "que 
Ton auroit de foupçonner ce feint per- 
Ibnnage cfauoir rien contribué a la 
compofition de tous ces liures, quand 
bien mefme l’on voudroit palier foubt 
filencequeTiithcme n’en fait aucune 
mention en fon Catalogue des Au* 
theprs Ecclefiaftiques , qu'aucun d’i~ 
ceux*Teft imprimé dans le corps de Ces 
xruures recueillies en 17 . Tomes 9 3c 
que finalement Iean Picfe mocquede .. 
ce liure des images de Necromantie, * X: 
François fon nepueu doute grande- jfin, 
ment quoy que ftipcndic - 9 fnutcur & Ici. 1 
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m.% trompette des Alchymijles. que ce* 
de Au - Jjures de l'Art Metalique ne foient plu^ 
r9C ’ 3 ’ toft de l'inuçntion des AlchymiJèes 
tib 4. 9 ue ^ nt Thomas : i quoy i’aioûte 
di foi- 4 ue comme Delrio allure que les Corn¬ 
er e t. inentaires fur la Genefo <fvn Thomas 
Anglois ont efté diuulguez fous Cou 
nom, à caufe de la reflèmbïarçce qu'pnt 
çe$ deux mots Latins, Anglictu fr An - 
gelicus 5 ainfi Ton peur dire afTuremenr, 
que puifque foiuant tous les .Demono - 
* graphes il y a eu d’autres perfonnes de 

me/nie nom qui ont écrit beaucoup de 
liures en Magie, il eft plus raifonna- 
ble de croire queceluy des Images dç 
Necromantie leur doit eftre pkiftolt 
attribué que non pas à noftre faint 
Thomas d’Aquin , duquel mal-gré 
toute rignotance & pour faire creuer 
de dépit les Aqtheurs de telles calom¬ 
nies» 

r " " ' r Et moUiter oJf* quiefeent > 
Stmfett & in fhmmo mens an rem 
viuet Olympo. 

xn ep]ft Si nous auions le liure que Iean Déc 
citoyen delà ville de Londres & tres- 
^odîe Philofophe & Mathématicien , 
frcfx- dit 9 u>iI a compofé pour la defençe dç 
deu- Roger Bacçon, oii il montre que tout 
nt at, ^equel’oa dit de £çs operations mer- 

ueilleufoç 
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tieïlleufès Ce doit plûtoft rapporter à la 
eonnoidance de la Nature Stdes Ma- r ^ tl 9f 
thématiques, que non pas aucommer- f ***~ 
ce & à la fréquentation qu’il ait iamais vm b. 
«u auec les démons -, ie protefte que ie 
ne voudroisnon plus parler de luy que 
i’ay fait d’Apulée, qui s’eft fort bien 
défendu d’vne pareille accufation dans 
fes deux Apologies : mais puifque ce 
liure n’a point encore elté f au moinrf 
que i'e fijache) mjs en lumière il me faut 
imiter la Cygale d*Eîian, & fupplcet 
au defaut de cette corde rompue , afin 
que la bonne renommée dece Corde- 
lier Anglois, qui fut Doéleur en Théo¬ 
logie^ lé plus grand Chy mille, Aftro- 
logue & Mathématicien de fbn temps,, 
ne demeure perpétuellement enfeuelicr 
& condamnée parmy le commun des 
Sorciers 8c Magiciens, défqiiels tant 
s y en faut qu’il ait effcé dtrnombre, que* 
l’on ne le peut mietix iuftifier 8c défen¬ 
dre , que parce qu'il dit & déclamé luy- 
mefrrie contre la Magie , lés .libres à e- 
fendus, 8c les cara&eres &'paroîes,danS 
les trois, premiers chapitres d’ vne Epi- 1 
ftre qu’il a compofée fur la püiflance* - 
de l’Art 8c de la Nature. Auflï Delrio 7^, 
s?elî-il contenté de remarquer qu’il y - iib.\ i-, 
auoit quelques propofitions fupegfl»^ 

G £ 
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’qutfi. tieufes dans fes ceuures, telle que pou- 
i . uoiteftre celle que François Picus dit 
Hb. i. auoir leuëdans fon Iiurc des fîx fcien- 
dtprf ces, auquel il allure qu’vn homme 
P ourr °i c deuenir prophète 3c prédire 
Ub. les chofes futures par le moyen du mi- 
7 . cap. roir Almuchefi compofé fuiuant Ih re- 
7 • gîes de Perfpediue, pourueu qu’il s'en 

leruift fous vne bonne conftellation, 

3c qu’il euft auparauant rendu fon 
corps bien égal & temperé par la Chy- 
lik %é mie. Et à la vérité i'eftime que Y vier $c 
depr«- beaucoup d’autres Demonographes ne 
fl*£- deuroient fi facilement acculer ce Phiw 
€a *'*l lofbphe d’auoir pratiqué la Magie 
*fJ r X- Goèlique& défendue*, puifque celuy à j 

potig. qui ils ont couftume de tant déférer, 
iib.de Jean Pic delà Mirande, maintient 
f cri P~ qu’il ne s'eft amufé qu’à la naturelle, 3c 
_ que trois Autheurs. Anglois fortcele- 
tUAiî. ^ r€S » I-clandus, Selden & Balée, au£ 
dt dtu quels onpaut aufli aiouter le Doreur 
prk en Théologie Pitfeus, femoquent ou- 
nettement de ce que l’on aioûte tant de 
1 * C ?n' * ccttc weurpopulaire, veu prin- 

yôjî^- c ipalement que fur le rapport de Sel- 
Ytiti den, il ne fe rrouuc aucun Hiftorien, 
ediiïo- Anglois qurfaflè mention de fes ope* 

* nt rations Magiques, ou d’vnetefte d’ai- 
u w in , que la populace.croit qu’il auoit 
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forgée, & au (ùiet de laquelle Maier de re- 
remarque qu’elle l'introduit pour vu btu\n~ 
grand Magicien, en toutes fes Corne- ra¬ 
dies , 3c que le bruit commun eit que ^ 
luy 3C fon frere de Religion Thomas }/ r 
Bungey, trauaillerent fept ans à forger re* 
cette tefte, pour fçauoir d’elle s'il n’y mtnÇÀ 
auroit pas quelque moyen d’enfermer P*Z> 
toute l’Angleterre d'vn gros mur & ***• 
rampan, fir quoy elle leur donnavne 
reponce, laquelletoutesfois ils ne peu¬ 
vent bien entendre: parce que ne la 
çroyans receuoir (î-toft, ils s'eftoient 
occupez a autre chôfe qu'à prefter le» 
oreilles à cet Oracle. Belle narration: 
certes, qui vient d’vn témoin foulfaire r 
s'il yen eut iamais, Sc qui a toufiqursr 
cfté recufé comme^el par tous les bons: 
j A utheurs, 3c fpecialement par Senc- 

I que &La&ance, le premier delquels 
diloit qu’il ne s’en fout pas rapporter à 
biy ea choie de confequence, /*$ v 

vtndum non ftiod vulgo plmcet pejfime vit* 
vêritstif interprett. Et Je dernier auoit ***** 
xailbn de nous auertic que vutgus in- 
àcftum p*mpu innnibus gaudtt > dm- 
tnifyuêputrilibus fp*£ha amni*> obi*- cap > 
Gatur friuoUs » n§c pondertre fecum 
I ‘unMméfummq** nm pote/l. Ce qui rc- 
1 pond allez pour moy à ce que conte <V 

6 g ij: 
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la populace d’Angleterre, fan» que là 
me vueille amufer à rien dire de toutes 
les inepties qui l’accompagnent, puis 
qu’elles fe decouurent manifèllement 
d’elles-mefine : m’eftant aflez de re¬ 
marquer que la flruélure & compofi- 
tion de cette telle eiloit du tout im- 
polfible, pour les raifons que i»en don- 
neray au chapitre fuiuantj & que de 
plus Roger Baccon n’aiamais fongé à 
la faire, toute cette fable n’dlant fon¬ 
dée que fur le bruit commun du peu¬ 
ple , qui a pris fuier fur ce que l’on dît 
que le Pape Sylueftre, Guillaume de 
Paris, Robert de Lincolne & Albert le 
grand ont foit de telles (latues parlan¬ 
tes j de dire que Roger Baccon en auoit 
pareillement fait vne, parce qu’eflant 
vn grand Mathématicien, comme l’on 
peut voir, tant parles traitez & les in- 
flrumens de fon inuention qu’il en- 
uoya au Pape Clement IV. que parles 
deux liures qui ont eflé imprimez de¬ 
puis dix ans de la Pcrfpeàiue & dçs 
Mirois,il eû à croire qu'il fàifoit beau** 
coup de chofes extraordinaires, par le 
moyen de cette Science, lacauè de£- 
quelles n»eftant connue par le vulgai¬ 
re, qui eiloit encore beaucoup plus 
Jérômes & barbare que eduy <k noftrq 
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temps, ilnepomioit moins foire que 
de les rapporter à la Magie, de laquelle' 
neanmoins iecroy qu’il fera toujours 
défendu par les hommes doftes, St 
principalement par les RR. Peres de la- 
Compagnie de Iesvs , qui n’ont pas 
oublié de mettre dans les Thefes eit 
'Mathématiques, qui forent foûtenuës 
au Pont-à-Mouflon l’an i6n\ le iour 
delà Canonifetion des SS. Ignace - St 
Xauier, qu’il eftoit poffible à vn hom^ 
me bien verfé en l’Optique Sc Catop- 
rrique ( tel qu’eftoit indubitablement 
RogerBaccon ) duto quolibet obéeéio > 
quodltbet refrâfentureper ipecula>mon. * 1,% 
tem ex Atome r fuiÏÏum mit afininum * % 
caput ex humuno t Eîepbxntem à eapiUo, 

D’où il fenfuit que Thomas Bungey 
qui a encouru le mefme foupçon, pour 
auoir efté compagnon de tes eltudes 
doit aufliioiiir delà mefm; defénce, & 
ce d’autant plus raifbnnablement, que 
Delrio ne dit rien autre chofe duliure 
gu’fl a composée la Magie naturelle, quifir.. 
ünon qu’il contient quelques propofî- /.*k lo¬ 
tions foperftieufes : iointque s’il euft 
efté le moins du monde foupçonné de 
ce crime, on fe foft bien donné àe gar- *' 
de de l’eflire Prouincial de l»Ordre dfc 
{àint François en Angleterre, comme* 

Gg iijj 
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Pitfeus nous temoignequ’il le fut, Sc 
que tout ce que Ton dit de fa Magie ne 
vient que deeequ’il eftoit vn tres-ex- 
cellent Phiiofophe & Mathématicien. 

Lamefîne folution peut au/îî fèruir 
pour iuftifïer Michel l’Ecofiois, qui 
iTeftoit pas vn idiot & ignorant, com- 
me ceux-là s’imaginent qui n’ont ia- 
mais veu fon nom que dans les limer 
des Demonograpbes, qui n’én parle- 
roient toutesfois en aucune façon, fi ce 
n’eftoit pour le mettre au rang des 
Magiciens, à l’imitation peut effare dix 
gentil Foèlre Merlin Coccaie, lequel a 
pris plaifir à décrire £ès enchantcmens , 
& de Dante Florentin, qui parle ainft 
de luy fur la fin du Chant vingtième de* 
fcn Enfer, 6 

ÿueü' mltro, che ne fiancht ecosï foeùy 
Michèle Scott0 fk , che versmente 
De lie Msgiche frode feppetlgioco. 

Car il eft certain qu’outre ce qu’il eft 
cité comme vn grand Théologien par 
le plus doéle d’entre les Carmes, Scie 
Prince des Auerroiftes IeanBacco, il 
eft dauantage facile de iuger , tant par 
(es deux liures qui nous reftent de la 
Phyfionomie, & desqueftions fur la 
Sphère de Sacrobofco , que par foi* 
hiftoire des Animaux , & k teraoi- 
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jgnage de Pidcus, gu’il eftoit yn dcf 
pte ercellens Philofophes, Mathéma¬ 
ticiens & Aftrologues de fbn temps, 8C 
qui pour jccttc confiderarion fut gran¬ 
dement fàuorifede l'Empereur Frédé¬ 
ric II, auquel ildedia tous fts liureç, 8c 
hxj prédit qu'il deuoit mourir en vnr 
Cnafteau de la Po'uillc nommé Fio- 
wnzola. ayant au(E preueu pour (on 
regard qu'il finiroit (es iours dans mer 
Eglife y ce qui arriua an récit de Grau* 
ger en Ton Commentaire fur Dante * 
lors que comme ily eftoit vn iour la* 
teftc. decouuerte pour adorer te Corp£ 
& Sang de Ibsvs- Ciraisr, la 
I cordelle de la cloche que l’on fbnnoit 
1 fit tomber vne pierre (ur fàtefte qui le- 
I coucha mort au inefine lieu où il fut 
I enterré. En fuite de quoy ie lai (Te i 
iuger fîl'on fèdoit plûtoftfier àeeur 
qui le calomnient fans aucune preuue r 
8c plûtoft par couftume que pour fça- 
uoir qui il a efté, qu’à Fautnorité de 
Pitfeus Théologien & Autheur moder¬ 
ne^ qui dit expreftèmenten parlant de 
Kiy, qu'encore bien qu'il ait efté pris 
pour vn Magicien par la populace 8c 
lie vulgaire dles ignorans, Pradentum 
tmmen & ccrdeterum bemintm long* 
sUuâfidtiHdkiêtr», fnife$iMferfj>h*t 


r. vj* 
lum. de 
rtbui 

en* 
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et* s in [crutandis rebus abdttis admirOR 
bantur ingenium , lawdabdnt indu* 
@rtam> quam reprekendtndtm indien* 
bant curiofitattm , injpkie haut que ho- 
tninir fekntiam , n»n fufpica bantur 
culpam, Et pour ce qui eft de l’autho- 
lâté formelle de Dante & Merlin Coc- 
caie, elle ne peut rien conclure àno- 
ftre preiudice r puifque ces deux Poè¬ 
tes ont tiré vne telle narration de 1* 
bouche du vulgaire, pour enembellLt 
& rehauffer leurs Poèmes-; &que Ci¬ 
céron fe moque à bon droit de ceux 
qui ventent prendre ce que difent les 
Poètes pour des aflurez témoignages, 
parce qu’ily a bien delà différence entre 
les conditions d’vn Poème & celles 
RB* i. d?vne Hiftoire, quif pi cum intüa ad 
btgibue, venîattm referantut emnia, inhee ad 
* dch ftatïonem vie raque. 

Or puis qu’il eft maiàtenant aifé dé 
reconnoiftre parce que nous auons dit 
cy- deffus, que le plus commun fl eau 
des hommes dodes a toujours efté 
d’eftre foupçonnez de Magie, i»eftime 
que peu- de per (on nés' s-’eftonneront û 
celuy qui a efté nommé par Sualiger 
** ftf- monttrum fine •vitto , & par Politian ,, 
auec les fuffrages delà voix publique , 
tac. le Phoenix de tous les beaux eüpritt. 

Fia 
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Bic Comte de la Mirande n'a peu fi m j 9m 
bien taire en témoignant à Hermolaus / pïft . 
Barbarus qu'il auoit pafle plus de fix *<>1*- 
ans continus àlalcdure des Autheurs 
Scholaftiques, que l'éclat de (à grande 
doctrine n'ait tellement effarouché ? 
ceux qui l'ont mefiirée auec le peu d'â¬ 
ge qu'il auoit quand il commença à 
paroiftre, que les vns, comme Za- 
ria , en ont fait vn miracle , & les 
autres dans Tarquin Gallutius lu j 
ont efté fi peu fauorables , qu’il n’a 
voulu fuiurc leur opinion, combien: 
qu'il la propo Ce en difont que beau¬ 
coup de peiibnnes luy ont fait ce 
tort de croire qu’il ncs’eftoit peu ac- 
qûerir vne telle (ageflè Sc capacité que 
par le moyen de la Magie, Sur quojr 
s'il m’efè permis de coniedurer, ie puis 
dire auec vérité, comme il me femble, 
que ceux qui ont fait vn iugerrçent fi 
fîniftre de lado&rirçe de ce grand ef-» 
prit, efloient infailliblement des per- v 
tonnes aufii ignorantes que ce Théolo¬ 
gien , lequelcomme dit le me une Pi-, 
eus en fon Apologie, eftant interrogé 
que fignifioiqce rnot de Cabale, repon- > 
dit que c'elloit le nom d'vn méchant 
Homme & Heretique endiablé qui 
auoit écrit beaucoup dechofès contre 
Hh 
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^BsvsrCMRiST, & que tous fes SeÔa- 
. leurs citaient nommez Cabaliftes.Car 
encore bien que l’on puitfc dire plu- 
ftoft de lûy que de, pas vn autre , 
dtUir trémvîdé* utuim, 

t 4i*h& Vix f*Hti ment etc fines ; 

jêc que fii do&rme ait rertrablemetit * 
eAé admirable tant pour laconficfera- 
, tion de fon kune âge que pour celle de 
ftn fieele, auquel les bonnes lettres^ 
faifoient encore que bouronner for les 
.-epines de la Barbarie • fi eft*ce nean- 
.moins que c’içft trop femeffier des for¬ 
ces de la parure, &luy rfftraindre de 
ttop prés les bornes de fit puiflànce, 
^que de croire qu’eUe, n*ait peupouflyc 
,cet homme au fopreme degré delàj>er- 
: fe&ion, qui eft jtoufioijrs en butte a fes 
femblables : le fuiet des efprirs eft yti 
, champ large, & fpacieûx crû elle fè iouê’, 
untoft aux dépens dVn Amphiftides 
.qui nepotmoit conter rafques. à qua¬ 
tre , dlxn Thetfee, d-vn Mcletide ou 
de quelque Cecifîon, &.tantoft àl’a- 
uantagedVn Alexandre, d’vn Cefir, 
dÊ’vn lamt Auguftin , oa<pTn;Pic de ht 
rhlirande: wîi eftort-ce l’opinfon de 
Trtftnegifte, qu’elle ife fèniort dfor, 

» ^argent, ou de plomb, pour leur fbur- 

r mr de m&rçk** : £tfi Nçocks ifJxfçrk jt 
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Aa loümge d’Epieu re Ion frère, que 
lors dt ta. génération la nature auoit 
fliïèmblé tous ks Atomes de la Pruden¬ 
ce dans le rentre defàmere, pourquoi 
luj déniions-nous cette heute qu'elle 
n’ait peu âflèntbkr toutes les eàufcs ex¬ 
ternes de l’air dupais des Ailles de 1* 

"diete à la bonne trempe d’vn corps 
.bout produire vnefprit qui puft eftrt 
le parangon des antres, & hxy (ètuirde 
moule fer lequel elle a depuis formé ce- 
luy de Paul de fea Scale, qui fôôtint l’an 
à Boulogne mille cinqcehs qtxa- 
rante- t^oisjConcîufions fer toutes for¬ 
tes detnatiere, 3 c oe Mpâtsmht qu’à 
etift atteint l’âge de vingt-deux ans- 
celuj de ce ieune homme duquel fait 
-mention le Cardinal Bembc, qui en lib. ie 
prop&fa quatre ntükeinq CtfnsiRO- fjtg* 
vtne^ de Poftel qtti tegentoit à trerte \\ cu \ 
skw 3 deGcfirer & Erawie qui eftoient 
:(>lde «foâus à vingt ant quêtes autres t jj f*. 

, n’o'ntVotfrumc de l’eftrea cinquante; bdk» 

. d*Agrippa qui mterpremit à fige dé 
vingt-deux ans le Pynsatidre deTrif* 
megifte jckknfc d* verïù dé 

Maldonat quiTdtt admkdrenfcîghkut 
ht Tbcofagieà vingt-feptans ; 8 c fina¬ 
lement de cet Edouard du Monim^ué 
l'&n pou dire n’aaok efté compulë 
Hh ij 
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que de feu & d’efptit, puis qu’il s’eftoft 
acquis auparauant i’an vingt-fixiéme 
de (on âge , auquel il fut tué, la con- 
noiflànce des langues Italienne, Efpa- 
.gnole. Latine, Grecque &Hebraique, 
& de la Philofophie, Medécine, Ma¬ 
thématique & Théologie , auec vnc 
telle facilité à la Poëüe de toutes ces 
langues, qu’il trandata en vers Latins, 
3c en moins de cinquante iours l’œu- 
tire de la Création de du Bartas, 3c vit 
imprimer deuant fa mort cinq ou fix 
iu/tes volumes defès Poëfies y qui fu¬ 
rent hautement louées par les plus 
beaux Efprits du dernier fiecle, Fumée, 
du Perron , Goula, Daurat, Morel, 
Baif& du Bartas. Ccifc pourquoy puis¬ 
que nous fommes auertis par Pline que 
Sa tara rerum vu ai que mou il tu tm 
emmbut fide tarât » •£ qnu me do partes 
tint acnnn ftum anime compUBatar* 
3c que nous auons l'exemple de tous 
ccs Efprits qui ont approché fi prés de 
celuy de Pic de la Mirande, ne doit-on 
pas plu ftoft admirer les effets extraor¬ 
dinaires de là Nature en iugeant des 
vns pi* les autres, que non pas del'à- 
baifiêr {bus le pouuoir des Efpricst 3t 
Démons, es chofes principalement oïl 
il n'y a rien qui fiirpaife la portée de 
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(ès forces & de fa puiflànce. | 

Finalement quant à ce qui eft du fait 
de TA bbé Tritheme, lequel eft appellé 
par Theuet en fa vie, fubtil Philofo- 
phe, ingénieux Mathématicien v Poète 
célébré, ^iiftorien accomply , Orateur 
fort éloquent, & Théologien infîgne- 
ie trouue que ceux qui le veulent foire 
Magicien fo peuuent premièrement 
fonder for ce petit liure de trois ou 
quatre fueilles imprimé fous fon nom 
Tan i6il. 5c intitulé , V’tterum S opbo- 
YHtn ftgtlli fa imagines, AI agira > pue 
fculprurA lapidum aut ge mm arum ex 
nomine Tetragammaten cum pgnatnra 
planetarum > Authoribu* Z*roxttre t 
Salamene , Raphaële , Qhaelt » Htr- 
tnete > Thelete , fa lean. Tnthemy 
m*n* r cripto eiuu. En apres for ce qu'il 
parle fi p?ninemiTi?nt de h Migré Sc 
fe qualifie Magicieh en quelqu'un es de 
fo Epiftres * 5c enfin for ce qu’il a fait 
& compofé le liure de la Steganogra- 
phie farcy des noms de Diables, rem- 
pl v d’inuocations, 5c pour cette raifbn 
condamné premièrement comma très- 
pernicieujcpar Charles de Bouille do- 
de 5c fubtil Théologien, qui le fojfc 
pirfc que celuy d’Agrippa oud’aiicuii P*& 
^Utre enrEpiilre qu’il enuoya à Ger- 
H h iij 
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ètn i- main Ganay Çonftiller du Roy, & 
telleÜ h depuis Euçfqued’Orléans, quatre ans: 
apres qu’il 1 w rçu & leudans Tedude 
v mefroe & en l'Abbaye dudit Tritheiwa. 
Ce qui afàit que Vvier s’eft depuis en* 
tieremçnt rapporté àcc qu'il en auok' 
** *• dit, & queTHeuet, Debio, Godel-* 
inan & la utefpart des Demonogra- 
cap' 6. P^s ont «w Q* cette opinion , (ousi 
t/i* î*authorité de laquelle toutesfois fl ic- 
vu des ne m'cnrollé, e’eft parce qu'il me fem- 
hom- blé que ceux qui voudront iugerauee* 
l ûtes P^ us ^ vcr * r ^ que paffion de cette. 
hbll uerniere preuue & des deux preceden- 
difoui- tes, fe donneront bien garde de flétrie 
fit. d’vne infomie perpétuelle la mémoire 
4 u *ft- 1 d’vn homme, & icduy BedefialHque,. 
*w a j fous le peu d’apparence de ces legeres . 
, ^ coniedures, qui font totalement vai— 
Zrfic- ncs^feufles, &çontrouuées:carileffc 
« sÿ, vray que fans auoir recours aux raifons 

déduites dans noftre fixiéme chapitre 
ce livre des grayenres &caraéberes des., 
pierres fous certaines conftellations, 
eft une pure înipofture ôc tromperie 
des Libraires qui fe font auifez de Pim* 
primer comme nouvellement forty de 
î'eftude deTüKbemecombien qu'il j 
ait plus de üx vingt ans que Camille 
licna^4.e&a &it le troiûçme Uuae de 
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ftn Miroir des pierres precieufes, 8c 
qu’il a encore efté diuulgué par Ludo~ 
uk Dàlcis en vii traite fut la meûne 
mâtiere, & par Rodolphe Gorlin en 
plus de quatre ou cinq diuerfes iœpref- 
. fions de fort iiured* %mgtun$ê mrmsrie, CQf i 
tânreft vfa/ l’axiomê 4’Ariftote, que rtàft % 
a d (muc* rtÿrisitntis d$f*nUtn*ntimnt . 

Et quand bien ce petit traité auroit efté 
véritablement tranfcrit fur celu)i ck 
Trithcme, qui eft celuy qui voudrait 
inférer qu’vn üure d’Àftrblogie fuper- 
fèitieufefuft vne preuue fuffi&ntepour 
faire condamner de Magie ceux qui ; 
Tôtlteu en leur poflcfEon, veu princU 
paiement qüe l’on ne peut tirer aucun '' 
indice de cinq bu fîx Epiftres qui font 
imprimées fur la fin de la Pûlygrapiüc 
dé Trithane , pour confirmer cette 
opinion à fou defeuàntage, puis qu’el* 
les le peuuent pluftoft hxftàficr > comme 
Ton peut voir par kur kéfcure, fcqua 
- Gérard Dôrne 8c Jacques Soborj 
montrent pas l’explication die leur feus 
enigmitifqu’dles nefepeunent inter* 
prêter que de la Chymie. De forte qüe imcU* 
l’on peut dire auec vérité tour k foop. ut f>hi : 
çon que l’on a eu de fa Magie n’aooir ' 
eu d’autre occafion & fondement,com- Ch * r 
me il dit iu^imüne, que lapabUa* f 
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^* m ' À tion d'vnc lettre qu’il enuoya à vnCar- 

£ nie de Gand nommé Arnaud Boftius, 
7j; 0 : en laquelle il luy fpecifioit beaucoup 
rar fr d’effets du tout merueilleux & extraor- 
Ub.i. diruires, desquels neanmoins il enfei- 
ccTH- gnoit la pratique en fon traité de la 
in y à- Steganographie : car le iàgemcnt de 
Yxcc'f Charles Bouille s'eilant aufü publié eu 
àt vit* mefme temps, l’on commença dés lors 
long*, a croire que telles choies ne pouuoient 
in epijl e ^ re enfcig^ées que dans vnîiure en 
j oan _ Magie, & que T ritheme eftoit allure- 
ment maiftre palTé en l’art de Grimoi- 
Vuc- re& Inuocations : Or le premier qui 
fi *#- s’oppofe à cette medifance apres celuy 

b,;r &' qui pour yauoir le plus d’interefts’e- 
- ftoit défia défendu , tant en la clef de ce 
liure qu’en beaucoup d’endroits de lès 
. frafat. oeuurcs, ce fut Iacques Gohory qui 
ton- dreflà me petite defènce pour cette 
> C p 4 Steganographie contre les calomnies 
lac'lf. de Vvier, Bouille & Cardan y en quoy 
de v ta il fut fuiuy par Blaife de Vigenerc,Boi£ 
longa* (ardus & Duret, qui ont montré que 
f é S 11 lcfëul dedèin deTritheme en ce liure 
thlffas n'cftoit autre qued’enfeigner yne fa- 
(ib. de Ç on nouuelle, 6c beaucoup plus (euré 
iiui- que celle de (a Polygraphie, pour écrire 
nut, & s’entrocommun i quer librem °nt tou¬ 

tes choies plus icerctes 6c cachées par 
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Yneinuention qui ne put iamais eftçc U 
tiy fbiipçonnée d’vn fécond fcns , ny *f lm 
déchiffrée par autre que celuy qui eu ^ l / e 
auroit la clef. Ce qui a pareillement 
dté confirmé par Sigifmond Abbé de gués 
V Ordre de fàintBenoift, qui a fait vn clia f- 
Ihireintitulé Tùthtmtm fus ipfitu vin» 14 *-»® * 
de^ y & par le Théologien Adam Tan* ‘ * 
ncrus en l’Oraifo» qu’il a fait impri¬ 
mer fur ce fuiet à Ingolftad ; mais plus 
ouuertement., & fans laiftèr aucune 
difficulté, par GuiUuus Selenus qui 
nous a donné depuis yn an l’entiereex¬ 
plication de cette Steganographie au 
troifiémeliure des neuf qu’il a mis en 
lumière de la Cryptographie, car il ex* 
plique premièrement pourquoi Tri- 
rlieme l'a voulu rendre n difficile,pour- 
quoy il s’eft pluftoft voulu feruir du 
voile de ces efprits & inuocations, que 
de quelqu'autre 5 & puis il l’explique 
& en donne de telles ouuertures , que 
nous pouuons iuger par icelles quel 
tort ceux-là font à leur iugement qui 
blâment auec fi peu de confideration 
léschofes qui leur fout inconnues v & 
qu»il eft bien vray ce que l’on dit com¬ 
munément , que les plus doétes ne font 
pas toufiours les mieux fenfez« * 
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cahpitrb xviik ; 

I • 

Hthtttit Linctbt* , <$» Jttcrt 

U Grand. 5 

a 

S *fl eft vray que lés erreurs fbné' J 
moins reprehenfibles fous l’autho- 
rité de pfumeurs , & que le nombre de J L - 
ceux qui foillent auec nous feit palier 1 

plus aifémcnc nos foutes par com* ?■ 
pagaie, apporte quelque couleur à nos ' 1 
opinions, & couure le defaut de noftre ^ 

creance , ie ne fais aucun doute quç ' ?■ 

ceux-là ne fe puiflènt facilement met- 11 
ire à l’abry Avne telle exeufe qui fem- ; E 
blént n’âuoir autre deflfèin qbe de foire ^ 
reuiure en leurs oeuures toutes les ca- ;! 
lomnies qui ont efté iniques auiour- J 
d’iray maintenues par l’ignorance dfc J 
wlgairc , contre l’heureufe mémoire f “ 

d’AlbertleGrand , puifquç fixiuant l£‘ ^ 

dire du PoèYe Satyrique, ° 

- F euittnt Kiplnra t fed illos \ 

j Uf4i ^ Défendit nutntrus > iunfUqtu vm- l 

ftd. bonne ph*l anges . 3 

Satjt?. ïc à la vérité filé nombre de ces Au J \ 

*• theurs n’eftoit encore moins confîde* 1 
table, que les preuues fur iefquelles il c 
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& fondent, ie con&tfèrois ingcnue- 
ment 90e ce me fer oit yne pareille te* 
mérité de mXcarter d’eux & ne les* 
foiw , comme c’eftoit ancien¬ 
nement aux voyageurs a de ne 
point ietter vne pierre à ces Hermes 
& Mergers des grands chemins , pour 
1H marquer aux autres : mais d’autant 
qu’il n’eft toujours feur^ au dire mef- 
me de Pythagore, de foiure la pifte la> 
phi»battue, & que les opinions com> 
mânes font d'ordinaire les plus fauiTes, 
parce quel’onacouftume de leur ap- 
plaudir pîuftoft que de les examiner 5 ie 
me veux encore feruir de la liberté que • 
ie me^fiiis donnée dés le premier Cha¬ 
pitre de cette Apologie, pour paff^r de * 
la defence des Religieux à celles des 
Budques , & monftrer, que fi Ja gran¬ 
de doéhine Sc* l’ignorance du fccle 
barbare ont iamais preiudicié à per¬ 
forine, ça ellê à Robert Groffe-teftç 
BüeTquedeLmcolne, ou comme veu¬ 
lent les autres de Lenclaftre en Angle¬ 
terre, & i AlbertJe Grand. , Euefque de 
Ratifbenne : Car pour ce qui eft du Tncon- 
premier, fi Ton excepte quelques De- fefjione 
monographes <jui le mettent au rang A *.i- 
dfcs Magiciens a caufè 4 ’vne tefte d*ai- ****• 
rain pariante que Ican Goucrus Poêle 
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Anglois, dit qu’il auoit voulu forget 
pour s’en feruir comme d’vn oraek, 
Vol i» tous * es Autheurs demeurent d’accord. 
reta 1 auec Pitftus qu'il a efté l’vn des plus. 
tt04.de do&es de (on temps Philolbphe fubtil,. 
rtb. excellent Theologien, cfealement ver- 

A* - le en la cognoiflancedes lept Arts libe- 

& ltCm raux & des langues Greque, Latine & 
Hébraïque, lequel a compofé vn grand 
nombre de liures , defquels nous en. 
auons encoresquelqu’vnsen Philofo- 
phie, & qui eftoit au demeurant d’vne. 
lib. 4. vie 6 fain&e & exemplaire que ( (ans 
àiÇ- en chercher la preuue fur la table fort 
****/• bien refutée par Dclrio de fa mort & de 
ce ^ e< ^ ü Pappe Jnnocent quatrième) 
Mathieu Paris eferit en (es Chroniques 
». qu’il fut en telle réputation enuers les 
Anglois, qu’ils l’appeîlerenc le feinéfc 
Prélat, le fidel Concilier du Roy, le 
reformireur des Moines , le dire&eur 
des Preftres, llinftru&eut des Clercs, 
jn *lo. le nourricier des e&hoîiers & eftu- 
gtsv\ dians , le Prefcheur du peuple & le 
r J ,r ' maillet des vices. Et quant à ce quieffc 
Ùur.t d*AIberr,ie(çay bon gré à Paul loue 
’ de ne luy auoir dreflê (on Eloge que 
£ 0 u. fiirletitrede Grand qui luy fut donne 
nern. pendant mefme qu’il eftoit en vie par 
A E f m l’vniuerfel contentement de. tguces -les, 
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Etioles: car fi Ton veut confidcrer dans 
Boteroà quelles perfoiincs 3 c pour 
qu’elles occafions ce tiltre a efté don¬ 
né, iecroy qu’il y aura de quoy s’ef- 
roeruciller de voir vn fimple Reli¬ 
gieux de l’ordre des Iacobins , auoir 
eu cet Epithete commun auec peu de 
Papes y Empereurs & autres Princes 
fouuerains , s’il n’eftoit aflez cogneu 
par Ce s ocHures, que Ton mérité a efté fi 
grand 3 c fâ doctrine Ci extraordinaire, 
que telle recompenfe pourroit fembler 
petite, fi Trifinegifte ne s’eftoit telle¬ 
ment rdèrué le tiltre de très-grand 
qu’il n’a depuis luy efté communi¬ 
qué à pcrfbnne : auffi ne dirai-ie point 
auec Thritheme que non furrexttpoft /n 
êum uirfimilts et qui in omnibus lit tris j ulog. 
feitntijs & relus t*m dofttfs , érudit us firip*• 
& expert us futrit , ou auecTheuet, ^ cc l* m • 
qu’il a fi curieufèmenjt recherché les , 
lecrets de la nature que Tpn diroit vie det 
qu’vne partie de Ibn ame aeftétranf- hem* 
portée aux Cicux , l'autre en l’air, la 
troifiefine foubs la terre , la quatrief- rreff * 
me fiir les eaux, 3 c qu’il ayt par vu? 
moyen extraordinaire vni Jt ramaflï 
tellement le tout defon ame , ! que rien 
n’ait peu luy efchapper de ce qui cft 
compris en toutes les parties du mon* 
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de j puifque tous ces teûnoignages J 1 
.iointts a ce que Ton die cotiununé* 
.ment dêluy., 

lnclttus Albertus de&ifinwsstfHt di+ 1 
fertks* J 

Ogmdriui*m àoemt mt ntufH fiibik , 

&»**% „ 
lie peuuent fi bien nous Sûre iuger àt r 

fk do&rine que la le&uïe de fes oeü* ' 
ores , lesquelles ne feraient guère* jj 
moins de volumes que Celtes de fou 
,t)ifciple âinâ Thomas , fi cJlei , 
citaient âtdfi bien r’imprinriëeS , cToà , 
Ton ne ft doit point eftonner fi on * 
.dit beaucoup de cho fesde luy finis le ' 
prétexté de îbn érudition qui a eftéfi 
«minente& releuée ,defqueües néant* s 
moins les vnes fonrgiaitdeinent don* * 
teides , & les autres ab&ltanént fautfè* , 
Sc conooturés tdmoftft ce que Iean ' 
. Alathieu de luna quivitiok if y a plus ^ 
défit yingts ans * fouftien, eOntra l’o* 
opinion CDutes&is de PUlydore , Ma» 2 
ghis , Mayer , Paneirofo > f latence f 
Riuault, Bezoldw & tous tels AUtheure , 
qui ont cfcrkrde rimiemion des bofi« 
appt à que ce imAlbcrcte Grand 1 
qui tcouua le premier i’vfigje du g^ae 
Canon f de V Arquebuse Sc du Piitow 
-lec* &ns neant-moias que i’aye remao» 
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1 <cué dans tous ces Autheurs aucune 
- cftofc qui peuft approuver de cette opi¬ 
nion , finon que telles machines Errent 
miles en pratique de fon temps, Sc par 
vn Moine Allemand qu’ils nomment 
Bcrthold Schuuart?, ou pat vn Chy- 
mifte , lequel au jugement de Cor- 
nazanus Aarheifr allez ancien detïieu- 
roit en.la.Yilk de Cologne, en laquelle 
fil eft certain qu’Àlbert le Grand de¬ 
meura toufiours depuis qu'il eut pris 
1 l'habit de lacdbin : Et pcarrce k m'es- 
bohis beaucoup que les Alchymiftes ne 
1 font aduito demaintenir cette opi¬ 
nion. y puis qu'ils le pouuoient faire 

I < plus légitimement, que non pas de luy 
donner 1a cdnpoiflfance de la pierre 
•Philofophale, comme atait depuis peu Likê 4 
Jçor grand foureur^partifin Mayer, 

oui n'a point eu home d'affeurer en* 

II les Symboles de la Table d'or des dou¬ 
ze Nations, que S. Dominique!'aûoit 
premièrement eue’, que ceux â qui Q 
l'anoir kiffée k communiquèrent i At- 

f bert le Grand , qui acquitta par le 
• .moyen d'kefleen moins de trois ans 
1 toutes les débits defbn Eucfchë de Ra- 
tisboAne , Sc Ten&igna depuis à feint 
'Thomas d'Aquin pendant qu'il fut fon 
1 . cfifcipic ; ce que .pour ..confirmer da- 1 
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uamage, il Ce fait fort de trois liurè< 
eaChrmicqu’il Iuy attribue, Sc deC • 
quels neantmoins puis qu’il n’y en a 
pas vn qui foit recueilli dans fies ccu- 
ures ou fpecifié par Tritheme au Ca¬ 
talogue qu’il a drefle d’icelles , nous 
nous arrefterons feulement à celuy que 
François Pic dit qu’il a compofcdela 
tl. auinte-eflènee, pour monfirer par la 
r». faufiètéd’iceluy quelle eflime on doit 
faire des autres , eftant indubitable 
qu’Albert le Grand n'a iamais fongé à 
le foire, comme il Ce peut prouuer non 
point parce qu’il fe mocque des Al- 
chymiites & de leur tranfinutation 
y prétendue dans fon troifiefme liure des 
Minéraux » {uiuant que Velcurion 
Guibert s'efforcent de le monltrer, veu 
Lib. j. qu’il y fbuftient vne opinion du tout 
contraire, mais parce que l’authcur du^ » 
liure fè qualifie en iceluy Religieux 
Allhy* ^ l’Ordre de S. François, & dit qu’il 
tim- l’a compofee lors qu ? il eftoir en pri- 
? Con : lefquelles deux circonfiances, 
r.t.Lib. qui f e doiuent indubitablement rap- 
t CA ?' porter à Iean du Rupefcifià ,monflrc 
a fiez que quelque impo fleur s’efl ad- 
uife de le compiler du liure qu’il a fait. 
fi)r ce fè fujet , pour le diuulguer 5e 
mettre en vogue fous le nom d’Albert 
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1 ü Grand,fùiuant la tromperie ordinai r 
re de tous les Aichymiftes , qui nont 
rien de plus commun que cette ru/e 
pour donner du crédit à leurs promef-. „ 
îcs, & au npoyen d’icelles. , fi °™~ 

Nofcm ÿtçcttii , frfmudilws *ddt- % 
re nubem . 

Or il nous fout venir confèquerrt- 
ment à ce qui eft de plus eflemiel à 
cç Chapitre , & faire tout ce qui fera 
de noflre pouuoir pour deliurer ce 
grand perfonnage de la fondrière 
des Magiciens, comme nous l’auons 
défia tire de celle des Alchymiftes. Ce 
qui fcroit bien toft Fait fi l’on s en vou«. 
loit rapporter au iugemmt d’Antoine 
de Sienes’&du Pereluftinian qui ont 
efcritfàvie , ou^pour choifir oes tef- 
moitié des-intere/foz de toute pa/fion, 
à celuy d* l’Abbé Trithemc Sc de lean 
Pic Comte dz la Mirande > qui le de- ** 
fendent abfolument de cette calomnie, r * °** 
adiouftans fort bien que quand on dit Ecc/#. 
d’Albert le Grand qu’ila eftéaddon- jUfi 
né à la Migic, il &ut entendre à la 
naturelle , de crainte que la fàufie opi- 
nion du contraire oe donnaft fujet à * 
beaucoup de croire que ce qu’il a fait 
ne nous doit eftre défendu. Mais d’au Ug. 
&nt que toutes ces authoritez ne peu* $r/. s% 
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ucnt rien conclurent fi Ton ncrefpond' 

- aux preuues que Ton à couftume de 
produire pour fleftrir fon innocence , 
quand bien mefme l'on adioulieroit 
qu’il eut dés fàieunefïê vne fi particu¬ 
lière deuotion au fètuice de la Vierge ; 
qu’elle luy changea tellement fou efprjt 
que de rude & impoli qu'il eftoit elle le 
rendit propre & ouuert à tout com¬ 
prendre : il faut confiderer que ces 
preuues ne pâment eftre fondées que 
utusdt fur deux liures fàuflèment diuulguet 
' fous fon nom, Sc fur cejçte Androïde 

laquelle a donné fujet à vne milliaàe 
de fables $t impertinences qui fe rcnV 
cap .h centrent dans kl Àutheurs : & que 
jîrno pour ce qui eft de ces deux liures, 
$6.ltb pragois Pic & Delrio s'accordent en 

Vrantt cc P° inr > <l uc ^ ,rc ▼H g r * n d tort à 

ctf 7 .' cc 6int p^rfonnage de le croire Au- 
1 hf- theur cüe cetoy de mirabtlibut &qu*aiofi 

ne foit , le dernier le defchaxge eu ce» 
M propres termes > Albtru magne tribu* 
***' ** ims liber de mirabilibus , vanUatt ^ 
fuparfit iene rtfettus efi > feet magné 
de SI art p%rt*s (kppojhitius : & iraa- 
çois Pic adioufte qu’il luj cSt faufifc- 
J; • ment attribué , auec beaucoup d’aa- 

J- très , entre kfijucîs ieconieélurcque- 
J i «rbtj di fiemiè mulkium. peut dut- 

pr 
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mis légitimement, veu qu’Albert ne fc 
nomme point au commencement d'i- 
celuy y comme nous vent foire croire • 
ccliip<pii l'a commenté, St que qui-* 
conque eu ait eftél’Àfctheur on doit iu-. 
ger qu v il a vefeu quelque temps* apres 
loy, en ce qu’il Ce fort fort fouuenr de * 
fbn autbonré: De forte que toute U' 
difficulté refté maintenant for ceîuy ’ 
qui eft intitulé Miroir d^Aftrologie, 
oû M efttraidé de^Àutheurs licites dr 
défendus qui ont efcfit d’keüé', & au ^ 
tantqu’iiaefté condcmnépar Gerforr* . 

& Agrippa comme fuperftîtieur atr 
poffiWe, & par François Ficus & beau- . 

coup d’autres, à caufe que fon Antheur / 0 ^. 0 
maintient en icdiqrvne opinion gran- non f(V . 
dewient erronée en faueur des lin res He 1 * ran* - 
Magie, qu'il ftmftiône, foufvn mcif- * lS * 
kur aduis , cfeuoir' eftre eonferuer 
fbïgneufement, parce que lé temps apr- j h £. 
proche que pour certaines eaufes^eÊ 
quelles il ne fpecifie, l’on feTa contrainr/,*.?. 
Aélesftèilfeter & s'eh fenrir en quel- dcjrav 
tftics otcafions* A qoerj tôdtttfeisfi- V ç °- 
nous vouloirs fitisfeire & monftter 
qn’Aïbèrt lé Grand rre peut eftre fou p- 
çbrméqa# rort dé Magic à l’tfçcafiort 
dé‘ Ce liufé , ie ne produira7 point dé 
ffttületoéÊttûfc-Jfctfutioti p*us&ffi«r 

1 / /y 
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3*0 APOLOGIE 
• lance que Iean Pic, plus capable de iu- 
gfr de cette difficulté qu’aucun autre, 
lequel maintient en Ton premier liure 
contre les A Urologues , que ce traité 
de Itbris licttn & tllicttis , a efté a£ 
feuréuient compofé par Roger Baccon 
qui a toufiors gardé cette couftume de 
citer & fc feruîr de tels Autheurs dans 
tous Tes liures, ce que l’on ne peut re^ 
marquer d’Albert le Grand : ioint qu’il 
eft vraj que ledit Roger Baccon «toit 
tellement ad onné à T A Urologie judi¬ 
ciaire que bfciuy de Haffia, Guillaume 
de Paris & Nicolas Orelme , qui ont 
cité des Doreurs tres-fomeux & célé¬ 
brés * furent contraints de déclamer àf- 
prcmeiu contre fes eferits 3 c toutes les 
vanitez des Aftrolagues. Et quand' 
bien mc/me ce liure auroit efté coinpo - 
r fc par Albert, ie ne fç&y pas fur quoy 
l’on fc pourrait fonder de foire vn auflt 
grand bruit de ce qu’il a dit "pour la 
conferuation des liures en Magie chez 
les Inquifîteurs ou perfonnes de pareil¬ 
le authorité , que l’on fit il y a enuiron 
cent ans fur leconfeil queRcuclin don-, < 
m de ne point perdre 3 c brufler ceur 
, . des Iuifs,puifqueTritheme eft de pareil 

lalfîb* a ^ uls > & q ue Vafquez dit formcllcme|ic 
quçlesUuxes de Magie /ont neceflaires* 
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/ ic les Magiciens permis de Dieu, afin 
que les irreligieux & libertins foiene, 
aucunement retirez de l’Atheifme , en 
recoenoiffant par le moyen d’iceur 

3 [u* il/ad autres fiibflances que celles 
c(quelles on peut iuger au doigt de 
à roeil, quo ndmtffo > ce (ont (es mots, 
fucilius in esm fenttntium adiue*ntHr> 
vt numen aliquod fntenntur » & mu¬ 
gis Atheifmo deit/Yeantuv : quo auim 
diux mugicis art i bus ftudent » q»çd mfi 
\ inter bàrtticos Deus permifjfst pene 
omnes ium in Atheifmo veft'entur* 
A quoy fi l'on adioulleque Laélance a 
efté de la mefine opinion , quand il 
dit que Democrite, Epicure & Dicæ- 
archus n'auraient eu tjlle hardiefle que 
de nier fi abfolumçn: l’immortalité des 
aines , Aingo ali quo prdfente , qui 
feiret certis car minibus cieri ab inftris 
animas , adejfe & prdhere fe hu~ 
manis oculis videndzs , & loqui & 
futura predkere* le crojr que fi l’oit 
veut d’orefaauant cilomnier Albert de 
Magie, il faudra que ce foit fur q uelque 
< autre preuue que for celle de ces deu* 
liures , veu qu’il eft confiant par ce 
que nous allons dit , qu'il ne s'ell ûu 
mais méfié de leur compofîtion.^ Il 
AC refte donc nuintenant qu’à relutci 
lui 


l.pert. 
qtéxft. 
1. art. 
j dif 
pur» 19 
c 4 . ; « 
prix-* 
«/• 


Viui* 

ndr* 
Inftir. 
lib.7. 
cap Ai, 
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| Tne telle partie, lefquels ilfondoit de fjar 

métaux meflangez enfemble Sc mar- mon. 
quezdescaradleres des mefmes figues canrU 
& planètes Sc de leurs afpe&s diuers Sc 
irccdïàires • & ainfî la telle, le col, les 
efpaales, les cuifFes Sc les iambes fa- /*£.». 
çcmnezea diuers temps & montez Sc cA.Ub. 
reliez enfomble en forma d’homme, *•? P’ft- 
anoient cette indufttie de reueler audit 
Albert la folution de toutes (es princi- 
palesdiffîàikez. Aquoy, pour n? rien c 9 *jt* 
oublierdecequi appartient à I’hiftoire c’up in 
de cette ftatüé, l’on ajoute quelle fut/ 
brifée Sc mife en pièces par fàinr 
! Thomas, qui ne put fupporter aux 
patience fbn trop grand babil & ca¬ 
quet. Or pour iuger plus fainemenc 
ce que Ton doit croire de cette An- - 
, ê/koide d’Albert &de toutes ces telles ; 

■ j meruei lieu lès , i’eftime que l’on ne 
I peut manquer du déduire Forigine de * 

! cette fable du Teraph des Hêbrieux, 
duquel plufieurs font d’opinion, au' 

; rapport de Selden» qu’il faut entendre de Aït*< 
| ce qui eft dit dans la Genefe des dieux S J”* 
t de Lah*n, & dans le premier des Roys &** *£* 
i dû YTtruiîacre que Michel mit dans le 
: lift à la place deDauid, carie Rabbi 
;! JBfeazar tient qtf il cftoit feitdelateftè 
j dîmenfent oufle premier Sc mort* v 
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na y , fous la langue duquel ils appli- ; 
quoient vne lamcd»or grauée de quel,* • 
ques ca rater es & infcripcions deçer- ,1 
taincs planetes,ce que les Juifs faifoienc 
vicarier fuperftitieu&ment au lieu de 
l’Vnm &Thumim au de l’Ephoddu. t 
grand Preftre. Et que telle origine ne r 
foit véritable & bien prifo, l’indice j fl 
Vtrtg, cft tres-manifefle , en ce que Henry de •, 
Allia & Barthélémy Sibille afforenc t 
i*çAl. que l’Androide d’Alben & la telle que , 
* *’ fit Virgile eftoient composes de chair. c 
& d’os,mais par art,non par nature: Ce ( 
que toutesfois eftine ipgc impodible 
par les Autheurs modernes, & la vertu 
des images, anneaux & cachets plané¬ 
taires , eftant en grande vogue, l’on a 
toujours cru depuis, & au/îi à caufo de 
i’opinion de Mercure Trifmegifte, qui ; 
fou frient en fon Afolepie , que aes 
Dieux, les vns ont efté faits par le fou- 
nerain D ieu, & les autres par les hom¬ 
mes , qui ont pouuoir de conioindrc 
par quelque art les efprits inuifibles . 

^ aux choies vifibles, & de mariere cor- ( 
porelle, fuiuant que feint Auguftin 
l’explique plus au long dans fon hui¬ 
tième îiure de la Cité de Dieu ; l’on a 
toujours cru, dis-ie, que telles figu- 
xcs auoient efté faites de çuiure, ou do ; 

quelqa’auuç 
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Spel qu’autre metail , fur lequel ou 
auoit trauaillé auec lafaueur du Ciel 3 c 
des Planètes : C’eft pourquoy puifque 
cette opinion eft la plus commune, ü 
la faut attaquer de bonne forte,& mon-* 
trer que ceft à bon droit qu’elle a efté 
refutee par faint Thomas, Guillaume 
de Paris & Niphus , puis qu’elle eft du 
tout faufie, abfur Je 3 c erronée: ce qu’il ?• 

eft facile deprouuer fi l’on prefuppofe ***** 
que la parole eft vne a&ion de quelque • 
chofe viuante, parce qu’elle ne fe peut 104. 
faire que par la voix, laquelle eft de- h* • d< 
finie par faint Thomas apres Ariftote, 
fomu ab ore stntmaLu prol*tut : car il 
faut neceflaircmsnt accorder que fi ces Jart.de 
telles ont parlé comme on nous le vni - 
veut faire croire,ç’a efté ou parce qu’el- uer P 
les eftoient vitrantes ôc animées, ou CQt \'£* 
bien parce.que les démons parioient en *** ** 
icelles: fi le premier, cette ame ne 
.pouuoit dite que vegetatiue , fenfitiue hb. t. 
ou raifonnable: or eÀdl quelle ne pou- à* df- 
tioit eftre vegetatiue, pprceque fuiuarxt }7lom ~ 
Jes fàcukez de ladite ame, tels corps ***[{*' 
euftènt deu eftre mis au rang des plan- 
tes , & fe nourrir, augmenter 3 c engen- i . trt. 
•drer leurs femblables 5 auffi ne pouuoit p imm * 
clle%eftre fenfitiue, parce que outre les 1 
licukcz 4 el'awiç irçgetatine, eUç en 
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jll. t . prefuppofe encore deuxautres qui lujf f 
dt.mi 'font particulières & déniées à ces fia- : 
ru.* re *- rues ; : & encore moins aueoir elle effé :o 
r&^o-raifonnable, fî l’on ne veut dire par ^ 
mefme moyen qu’elles pouuoient con- à 
ceuoir les efoeces de touteschofes, rai- 
fonner, le fouuenir d’icelles, &envn \ t 
-mot nous eflre du tout fomblables. Et j; 
de plus fi ces telles & ftatuè's ont elle tu 
•telles , c’eft à dire*iuantes'& animées, ^ 
^’a tflé ou par vne forme acciden taire, & 
ou par vne fubftantielle$ non le pre- f- 
tnier, au moins ‘finuant l’opinion cte o 
.tous les Philofophes, qui n’accorde- Ci 
rontiamais, que difeourir, parler, en- c 
foigner 5 preuoir le futur, & fembla- :i 
blcs effets dépendent d’vn accident, & 
non pas d’vnefubftance } & le dernier ( 
cft encore moins pofliblc, parce que 
telles flatiies ne pouuoient receuoir ^ 
cette forme fubfcantielle qu’elles n’euf. r 
font dépouillé celle qu’elles auoient au- r 
parauant, ce que toutesfois il n’y auroir î 
nulle apparence de croire qu’elles euf- 1 
font fait par vnefîmple tranfmutatîoa j 
défiguré, veu que la forme du cuiure j 
1 8c de leur matière demeuroit toufiours j 
telle qu’elle auoit coullume d’eilre : Et 
puis ie demanderois volontiers, o$ 
lcyr«ouugment, quieft lepcç: 
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•inier indice de vie, où leur fens, qui 
font neanmoins les portes de toute 
connoiffance j & enfin pour ne nous 
point embrouiller de mille difficultés 
I qui fo rencontrent fur l’origine & ope¬ 
ration de cette ame, où eftoient les 
' parties & inftrumen s neceffaires à leurs 
♦difcours & raifonnement : & ne fer- 
uiroit non plus d’accorder que les de- 
, nionsaytnt parlé en icelles , car il fan- 
’ adroit que c’eüft efté ou comme l’ame 
fait en ncftre corps par le moyen de (es 
•organes, ou comme il feroit en repon- 
•dant dans vn coffre, ou en quelque ppt 
j taffé 3 car il eft ceruin que ce premier 
J ‘moyen eft impoffible,terles ftatuès n’e- 
_v ftans garnies de mufcles,de poulmons, 
• d’epi^lote, & de tout ce qui eft necef- 
jfàire a vne parfaite articulation de 4 a 
*voix : Comme aufG le dernier eft du 
ïtout ridicule, veu que s’il eft véritable, 
-pourquoy ces perfonnes cuffent-alies 
tant trauaillé pour faire pluftolè vn 
ïhomme qu’vne trompette, ou vne te- 
vfte qu’vne bouteille, puifque le diable 
♦pouuoit auffi-toft leur repondre par 
î’vne que par l’autre 5 & aue s’il a au- 
E -irefois rendu fes oracles dans des fta- 
: tués , c’eftoit potir les faire adorer sm 

de Ion Créateur , où il n’eftfqit 
Xk i j 


APOLOGIE 
XMt-ncion d idolâtrie en l'hilloîre d»î 
4 cite Anciroide ou de ces belles telles^ 
-De force que nous pouuons iugcrafîù* 
.renient qu’il eifc vray ce que le Prophe- 
j fil. ^ Royal a dit en fes Plèaumes, Umu~ 
i fi. -lachr* genltUT* argent um à* aiirurn > c~ 
**'£' habent &non iequentur, neque tn'itr. 

* ï' Ÿ ftiritw in en iffemm , ,& q ue tonte ; 

1/- les fdifbtts-de Trifmegifte ayans efl<' 
***• i. ibrt bien refutées par Niphus, il ru- 
^ *eüe plus qu’à (àtisfaire à i’authorité de 
Toftat, qui cft vn des plus anciens & 
cap ii. -plus authorifez fauteurs de TAndroide 
ii* <i’Albert, pour conclure & prononcer 
^contre la yankà déroutés ces fables & 
Jauflftez capitales : & à la vérité ie ne 
doute point que Toftat n*ait efté le 
-plus docle, & lemiracle, s'il fautainf 
parler, des do&es de fon fiecle, vet 
.Aju’eftant Confeiller du Roy^granc 
Référendaire d-’Efpagne , & Profefleu;; 
Ù Salamanque en Philofophie, Théo¬ 
logie, DroidtCiuil & Canon, &ce 
*n vn mefme temps • il a neanmoins 
«compofé de fi gros & laborieux Com¬ 
mentaires , que fi nous n’eftions bien 
jâurez qu’il mourut à quarante ans, il* 
nauS'powroient facilement perfuade, 
.^ifilaurok vécu & érauaillé l’efpace d 
d’vn ficelé, M*#cpniii 
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dcre en iccux qu’il y allure & maintient 
beaucoup decnoles que tout le monde 
tient à bon droit pour fàbuieuks, com¬ 
me par exemple ce que Ton dit de la 
naiflànce du Prophète Merlin, de la 
Magie de Virgile, d’vne tefte d’airain 
qui decouuroic les lui fs en E (pagne, 
d’Vne terre en Hébron qui cfloit bon¬ 
ne à manger, del’Andfoided*Albert » 

& d’vne infinité d’autres Semblables ; 
je fuis contraint deconfcfler qu’il a fai: 
xeconnoiftre fon humanité en ces pe¬ 
tites taches^ & que fi l’on veut s’en rap¬ 
porter à Scafiger, il fiaur anoücr inge- 
nuèinent qucM* oïlentationis 'vitïum l* t. 
fn.t magnx virtt, vtghbtttm Cûïftlïe~ .* *?- 

rtntcmni* , nonvt n.kilnUquiffe , fed [ * '* 
vt nibtl nefctuijfe vilertntur. Apres /***' 
guo y fi l’on veut infifter auec Arirtote i llirt 7 
que le bruit commun ne peut eftre to- de //* 
talement faux, 8 c que par confèquent Edi¬ 
tant d’Autheurs n’auroient parlé de 
cette Androide d’Albert «»il n’en auoit 
efté quelque chofl j ie repondray fina¬ 
lement que ma feule intention eft de 
montrer qu’il n’a peu faire vne ftatue 
par la Magie fiipcrftitieufe qui luy air 
rendu des reponfès en voix intelligible 
& articulée fur les doutes & difficultés 
gu’il luy propofoit tant des chofès pre- 
Kk iij 


Digitized by (jOOglC 


’uo A POLO ffl l - 

tentes que futures, &non pas denier- 
ablolument qu’il n’ait peu compofèr: 
quelque telle ou ftatuë d’homme, fem- 
niable a celle de Ménon qui rendoit vji- . 
pétition & mut mur agréable lors que 
le Soleil leuant venoit par fachaleur à 
raréfier & faire (brtir par de petits . 
tuyaux l’air qui s’eftoit epaiflî & con- 
denfé dans icelle durant le froid delà 
nuidl; ou à ces ftatuës de Boece, def- 
quelles Caflïodore difbit que MctaUa, 

, Diemtdie in Are gnns bttcci— 

liant, anesss anguis infibilat, ânes fi- 
mnias a ftùinniunt » çy* que probriam^ 
vcctmnefciunt, ab tua Jmlctdinem pro - 
bantmr amittare t* mile* a 4 fçaehanc 
bien que telles chofes fepwuent faire 
par le moyen de cette partie delà Ma- 
gie-naturelle qui dépend des Mathé¬ 
matiques , Sc qufil «te bien plus à pro¬ 
pos dùnterpreter de cwte façon tout ce 
quel on a dit de cette Androide, que- 
non pas de proflitucr la renommée* 
-d’Albert le Grand, Lincolnienfis, 8 c ■ 
Jetant d’autres perfonnes deconfîde- 
taticin y au iugement de quelques Au- 
tbeurs, qui te lai fient fi facilement em¬ 
porter au peu d’afiùrancc d’vne opi-, 
nion commune, 
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verts addere faifu 

ÇÀùdtt, & fua'frr m«nit*ci* 

trtftit. »’tr. 


CHAPITRE XIX. 


Des Papes $y lut fin II. & 
Grégoire Vil * 


E Ncore qu’ilpuifïcfcmbkr â beat!-* 
coup de pcrfonnes , que tout ainti ‘ 
qti-il n’eftoic pas permis à vn chacun 
dans l’ancien Teftament , de preller 


rrfpaule& Ibtrftenir l’Arche d’AIlian-’ 
ce-, quoy qu’elle fuft en danger d’e!lre* 
yerfée ; autli demefme il Vie ferait pas 1 
bien feant à toutes fortes d’Efcriua ins- 
d ? entreprendre la defence de celuv que; 
Iefas-Chriilnous a laide pour cheftSe* 
lieutenant de fbn Eglile militante, i« 
caufe qu’eihant pcrfecuté de renncmy* 
des hommes qur a pris à la folde tou?* 
les Hérétiques modernes pours’arca-* 
queràluv, comme au feul Sc vnioue 
fondement de la Monarchie fpirituelie,' 
il n’a befoin que du fècours de ce» 
Hercules Chrcftiens & Catholiques, 1 
tels qu’ont efté Bellarniin, B^ronius 
Si l’honneur de U Ga&ogne , Flou- 
K k üij 
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niond de Remond, aufquels il appar¬ 
tient proprement de venger l’iniure 
, faite aux fucceflburs de ftinéf Pierre y 
purger leurs Annales d’erreurs, & de¬ 
rnier l’aueu g lement de ceux quifauori- 
fènt imprudemment les menlonges & 
calomnies des Heretiques : fi eft-ce* 
ncantmoiiis que commediloit Tcrtu- 
lian , chacun peut eftre foJdat en ce 
qui concerne la defence de la Religion^ 

& puifquc Dieu s’eft bien voulu feruir 
déjà fonde d’vn petit Berger pour ra¬ 
battre l’orgueil des Phililiins, il nous 
faut croire, fins foiiiller les fccrets de 
(à volonté, pour trouuer lacaufe de la 
lib. &. mort d’Oza qui vouloit fouftenir l’Ar- - 
6 che, que tout ainfi qu’il permet aur 
' £)i a blcs d'attaquer 1 * Egide par les* 
moindres des Hérétiques , auffï a-il 
agréable qu’vn chacun s’entremette de 
Ja défendre, commeiefuis bien rcfolu 
défaire en ce qui concerne le crime de 
Magie, duquel la fimplicité de quel¬ 
ques Autheursanciens, & la malice de 
nos Heretiques ont voulu foüillcr la 
renommée de ceux qui en ont eu le 
gouuernement en qualité de Papes 6 c 
fonuerains Pontifes j non point que ie 
fois fi téméraire de me perfuader que 
leur innocence aie aucunement bcfoii* 
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3 a fecours de mi plume, veu qu’elle 
cftafîbz forte d’elîe-mefme pourfede- 
liurer fous l’affiftance du 5 . Efprit, qui 
rie l’abandonne iamais , d’vne telle ac- 
dilation , & difllper tous les vents fu¬ 
rieux Si les orages de telles calomnies * 

Jllifos jtuStus tapes vt vaftj. retundtt » 

Èt v/trias fecam Utrantes dijfipat vn - 
dus Mole fu*. 

Mais pour m’acquiter de ce à quoy ie irW&ill 
/uis premièrement obligé comme Ca- ca¬ 
tholique , Sc puis par le tilcre de cette- neid. 7 t 
Apologie , laquelle fe fèroit à boa 
droit mocquer d’elle ü promettant la 
, defencede tous les grands perfonnages, 
rilcs’oublioit tant que de ne rien dire 
de ceux qui àraifon de leur dignité font 
comme le Phoenix d'entre "les hom¬ 
mes : Sc de plus , parce que ie pretens 
tirer de ce Chapitre le plus fort ar¬ 
gument que Ton puijlcauoir pour iuf. 
tifier tous les autres mentionnez en ce 
liure , lefquels perfonne ne s’efiner- 
tîeillera d’orefnauant s’ils ont ellé loup- 
Çonnez de Magie 3 puifqae ceux là 
mefrne qui nous commandent com¬ 
me les Lieutenans de Dieu , Sc que 
nous refpeélons commt les fouuerains 
Preftres & Pontifes de niflre Religion, 

*'ont peu s’exempter de cette calonv* 
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aie : Toatesfois comme Dieu ne per3* 
met iamais, que l'on puiflè tellement 
£tire glifler vn menfonee en chofe* 
d’importance,qu’il n’y relie affez de lu¬ 
mière pour delcounrir la fauflèté qui 
cft cacnée au deflous , (i on y veut 
prendre garde de prés 5 ainfî en ce fait 
tant de circonftances iuftificatiues fë 
rencontrent, & l’on peut oppofer tant 
de preuues aux diuers fondemens de 
ces accufations , qu’il faudroit efire- 
grandement paflionn# ou ignorant 
ppur n’auoir-point de honte qu’vne 
telle beftiflépuiflè trouuer place parmy^ 
des perfonnes qui ont tant foit peu de 
fens & de iugement , & pour ne point 
recognoiftre que toutes ces chofes • 
qui "concernent la Magie des Papes,. 
m ■ — Ne font rtin que fongesy 

ÿut Cbimores en i* kir » que f*bUs » 
que menfonges. 

Car ppur commencer par ceux qui (ont ' 
le moins chargez , & qui par confc-- 
quent fe pcuuent le plus facilement 
défendre, ie croy que le plus anciea 
loupçonnc, quoy que bien legerement 
d’vn tel crime , aeflé Leon III, au¬ 
quel on attribue vn petit liure qui s'in¬ 
titule , EnchiriJto* Le ont s Puf a . ce*— 
munit fericul* » quiconj) 
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dent force croix, force noms de* Dieu 
& de la Cabale, force mots myftiques'* 

5 c peu intelligibles : ce qui defcouure ' 
tflèz que le Loyer & Delrio ont eu Hun 4 
bonne raifon de (è mocquer de ceux >d 
qui eftiment ledit liure auoir efté en- ^/ es 
noyé par ce Pape à TEmpereur Char- 
temagne , veu qu’il ne contient rien* qjf. 
qu’vne Theurgie bien platte & rmW(* 1. 
façonnée, laquelle on a depuis encore* 3 
voulu defguifer en Italie fous le nom» 11 * 
de S. Vbalde Euefque & Gonfeflèur, 

5 c qu’il n’y a non plus d’apparence à > 
cette million que à ce qui nous efî" 
raporté par Emanuel de Mourra, qui lih te 
dit qu’vn certain Elcolier s’eftarçi ren- 
contré en la ville de Conimbre qui 'l c£ * ian 
guerifloitles playes & blefliires en vertu ’* € *£ 
de certaines paroles Sf otaifons le bruit \] 
commun fut qu’elles auoienr efté pre¬ 
mièrement enuoyées par le Pape Sixte 
V• à Iean d’Auftriche pendant qu’il fai-’ 
foit la guerre au Turc, pour s’en feruir ' 
à la guerifon de fes foldats naurez ; . 
combien toutesfois que ledit de Moura 
allure que cet Ecolier luy donna vne. 
autre raifon delà vertu de ces prières, 

& qui n’auoit rien defemblable à celle 
de cette opinion commune. Apres- 
Leon III. on pourroit mettre ce mon 
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ftre, ou plûtoil cette chimcre deleâfr 
Y1I1. & autrement Ican ne la P.ipellc, 
laquelle eftoit fort capable,&auoit mef- , 
mecompofé vn liure en Magie,au récit 
de Balée & des Centuriatcurs, û cet 
Achille dufaint Siégé & le proteéVeur 
de l’honneur des Papes, Florimond de 
Hcmond ne nous auoir deniaifez d’rne 
telle fable, donnnant iotir à l’erreur 
populaire, fous laquelle elle s’efloir 
toujours maintenue , & l’arrachant du 
trophée que les Heretiques en ont 
drdlé contre les Papes, pour.la tourner 
à leurhonte&confohon , fans qu’il y 
ait plus aucun d’iccux qui foit ü terne—' 
raixe que de la faire rainure en fes li~ 
ores , s’il ne veut dire incontinent dé¬ 
claré ou malicieux en degré fupcrlatif, 
ou ignoranti/Iime 6c de peu de juge¬ 
ment : C’cft pourquoy ne pouuanè 
qu’aiouter à ce qtr’en a dit ce doéle 
Concilier delà ville de Btmrdeaux, ie 
paflrray tout d’vne traite à Martin IT. 
fcquel ne peut elfre iulfcement calom- 
* nié de Magic encore que Platine ait 
dit de luy que, mmlu urubus Tonttfic*- 
, tum ijladeptus , puis qu’il faut confi- 
dererquetel reprocheluy cfloit fait par 
fès ennemis, 6c que cette façon de par¬ 
ler allez familière* Platine exila vie de 
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beaucoup d’autres Papes qui n'ont 
point efté Magiciens, fe doit expli¬ 
quer & de la faueur, violence, corru¬ 
ption , fimonic , & de mille autres 
moyens illicites, par lefquels ceux qui 
veulent plutoft fàtisfàire à leur ambi¬ 
tion qu’au repos de leur confidence & 
au ùlïüî de l’Eglife vmuerfelle, peuuenc 
monter, non toutesfois fans beaucoup 
de peine, à cette vnique 8c fiipreme dU 
gnité de là M onarchie Eccleiïaflique. 

# Si l’on s’en vouloit rapporter àVvier, lib. 4: 
il faudroit mettre en fuite tous ceux de prt* 
qui ont efté inclufïuement depuis Syl- P’&- 
ucftrell. iufques à Grégoire VII. qui CA ^' 
lont pour le moins quinze ou feize. 

Mais puifque Beno Cardinal Schif. 
manque qui adrefle le Catalogue des 
Papes Magiciens, ne tient registre que 
de quatre ou cinq qui Payent efté, 
Icauoir Syluçftrell. Benoift IX. Ieaa 
XX. XXI. & Grégoire VII. troisddf- 
quels n’ont encore efté foupçoncrex 
qu’à caufe des deux autres, i’eftime 
que cem’eft aflèz de montrer quel* 
efté ceBcnno, & de m’arrefter parti¬ 
culièrement à la defence deSylueftre 
$c Grégoire, pour les deliurer tousea- 
femble de cette calomnie, 8c faire itt- 
^ex 4u peu 4e (ma que l’pn a .eu 4e 
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/croupir fi long-temps fous le leuain dé 
-cette fàufle opinion. Et cenes quand je 
fais refledion fiir les premiers & plus 
.anciens Autheurs defqucls Ton a tiré 
•cette forte d’iniure contre les fuccef- 
fèurs de fàint Pierre, ie ne puis moins 
[Apoft. rfeireque dire auec Apulée, B&iniu- 
num tfi eifidem in peton bus battre , 
<€ui in meltoribus non hâter* , & de 
m’eftonner premièrement de la fim- 
plicité de beaucoup de nos Demono- 
.graphes & Hilloriens modernes qui 
xempliflent leurs liures des contes 9c 
badincries qu'ils tirent fans difcrction 
. de ces Autheurs • & puis de l’rnucterée 
.malice des Heretiques, lefquels pour 
fatisfaire à la haine & à l’enuie quïis 
•portent au feint Sicge,duquel ils n’ont 
.pas moins coniuré la ruine, qu’Anni- 
.bal celle de Rome, s’occupent tous les 
/ Jours à chercher les prevues & les caW 
Jomnies qui leur manquent dans les 
bons Ecriuains, parniy les fepulcres 
êc vieux égouts des Schifmatiqucs, 8c 
comme a fort bien remarqué le Iurif- 
confultc Michel Ritius • Antigua 
hb.de manuferiptos Ubrot in iattbrofis lacis 
fde Jaboriefe euoluunt > &ex fœtida ftiU- 
utre auftores que fais excitant , qusi 
: ditmieft i* ipfii teutijicesfcripjîjfc dès 
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frthtndunt : ie m'en rapporte au re¬ 
cueil qu’en a fait Matthias Flacciusli- 
liricus dans ce gros volume qui ell in¬ 
titulé , CMtàbpu tëflàmm %tfk*fis, le¬ 
quel icne puis mieux comparer qufà 
.cette Poneropolis de Philippe de Ma- 
cedoncj car comme cettt ville n’eftolt 
habitée que de for-bannis, vau-riens , 
çouppe-iarrets, eflaurillez, & de toute 
la canaille du païs, auffi peut-on dire 
auec vérité que fil’on excepte les paflà- 
.ges depr^uez des Peres & des Conci¬ 
les , tout.ce Catalogue fi ample n’eft 
groflï que des vieuxfragmens.& lopins 
deceux qui ont autrefois regimbé con¬ 
tre l’Eglifo, ou qui ont efte retranchez 
du corps d’icelle, comme membres 
pourris & gangrenez, tel qu’a efté en¬ 
tre vne milliace d»autres le faux-Cardi¬ 
nal Beno, qui s’eft particulièrement 
,efludié de nous reprefenter l’idée d’Va 
mauuais Pape en. Grégoire VII. com¬ 
me^ 110 ? 11011 celle d*vn Prince ver¬ 
tueux & accomply fouslaperfonne de 
Cyrus : car difficilement me pourrois* 
ie perfuader que l’on puiflTc dire des 
chofès fi eftranges du plus foelemt du 
inonde que cet Autheur a dit d’vn tel 
Pape, & àfon occafîon de Syluçftre 
^I. lean XX,XXI. 8 c Benoift IX. gitf 
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à fon dire failbit nu moyen defoMagîé 
courir les femmes apres lu y par les 
bois & montagnes, 5 c prcdifoit alïu- 
renient les chofcs futures • combien 
que ces fables ne foient rien au prix de 
ce qu’il aioûte dcl’Archcuefquc Lau- 
jxns qui entendoit très-bien léchant 
des oyIcaux, Se de Grégoire VU. qui 
ietta la feinte Hoftic dans le feu, con¬ 
jura la mort de T Empereur, fie empoi- 
fonner fix Papes par fon intime confi¬ 
dent Gérard Brazutus, Se auoit fi bien 
-appris la Magic de Theophy latte Se 
Laurens difeiplcs de Syludlrc, qu’il 
failbit fortir du feu en fecoiiant fes 
bras, 5c pétiller des tonnerres de fe, 
.manche. Mais cet Autheur en a trop 
dit pour cftrc cru j Se puis qu’il auoijt 
enuie de calomnier les Papes, il lcdcr 
voit faireaucc plus de moddlic Se iu«. 
gement, pour ne point donner quel- 
lih. t qq;. ombrage à Ddrio 5 c Florimond 
dipl"*! J c R cmo nd , de croire que fen luire a 
* die fuppofe Se Contrefait à b naifiancÊ 
chaf. du Luthcranilinc , ou pluflofe pour ne 
i7 .de fc point acquérir le defeueu des plu* 
l'Kr.tc- conlcicntieux 5 c retenus d’entre Ici 
chri J ia nouucaux Reformez, Se fpccialcmcnt 
jàc Vigner qui dit de luy ces propres 
termes # Stnnt Ç*rUin*l f*rl< Ut mtr- 

mhU(h[$ 
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'Milieu fefacom des Papes de ce temps, & , p ty ~ 
s manettes comme ils paruenoient Je r e de 
u degti, te nefçay s'il efl Autheur qu'on 1 * »*- 
. Au% croire. A auoy fe rapporte auffi 
-iccnfure qu’en donne Pijîyrius Maf- ^ 
(• -n dans l’Hifioire qu’il a fait auec vne pa s \ 
i op grande liberté deconfcience des as o. 
tuefquesquiontgouuerné l’Eglife de oü :L 
icome: caril ciir en parlant dé Sylue- ^ rl . e 
li:re& de 1 iniure qu’on luy fait del'e- n * or tde 
itimer Magicien, Arque huiusfabula, Syi ue - 
mueutortpe fafyicor Bemonem Vr&fuy- ftre 
itrujn Cardinalem : is enïm odie H il- 
ie brandi m tilt a quoquede prAdeceJJori - f* dê 
bus tins fingit » quos ob Maibtmiticaé | 0 ^ é 
iifcipltnas velue maUfieos d*m**t x é» Ui>. 4. 

banede Syluefbontrrtt fsbuUm.D'oa 

Ion peut iuger que Bibliander nous U l *' 

v^eut tromper nialiçieufetnent quand il * 
ù-tEjce en fi Chronique que ceBfnno ; 
auoit elle créé Cardinal par Hildebrand 
luquel liefioit fort grand amy, p U i s 
çu’ilcft confiant que cette dignicé luy 
fut conférée pr l'Anti-Pape Clément 
1TI. qu’il fuiiiit tmifiours U party de' 
l'Empereur Henry IV. fchifinatique-5? 
excommunié, St que mefme il eftrcer-’ 
uin par ûletrrequil f e trouua auCon-' 
nie aflsmblé par les Cardinaux qui te* 

Soient le party de HenrySt de fan AnV 
II 
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bailla foy, fils Orhon III, à inflruirc^ 
& en recompenfe l’Archeucichc de 
Rauennes, lequel il pofleda paifblc- 
ment, iufques à ce que Ton cifcipïe 
eftant paruenu à T Empire, il fut par 
iceluy conflitué Pape , & maintenu 
contre les Romains en la dignité de 
fbuuerain Pontife. De forte que ccs 
chofes bien considérées, iene fciy pas 
fur quoy Martinus Polonus & Platine' 
peuuentfonder cequ’ils difent pour !c * 
défigurer comme vn Magicien. Cnrie 
tous prie quelle apparence ya-il qu’il 
eu if quitté fon froc pour s’aller faire 
inftruire en Magie à Tolede 8c Sala¬ 
manque, ou à Seuille, qui cft la cité 
Métropolitaine de PAndaloufie au* 
Royaume d’Efpagne, puisqu'il de¬ 
meura toufîours dans l'Abbave de 
Fleury iufques à ce qu’il en fut tirépar 
Hugue Caper, oupuifqne comme il 
dit luy mcfme, 11 pafla route (a ieunelFc 
au féruice des Empereurs Orhon I. 5c 
II. Et feroit-il bien crovablequ’il ifcufb 
pas plûtolf acquis toutes ccs grandes 
dignirez Ecclefuftiques par la fâueur 
de deux Roys de France 8c trois Km- 
peurs, aufquels il auoir rendu de bons 
8c îoiinbles feruices , ciuc par le moyen 
^lrnduihic dudiable qui n’a iamair 

9 * 


Digitized by CjOOglC 


!DE S GRANDS HOMMES. 409 
'«uie crédit de foulager d’vne ièule 
roâillela gueufbrie & la pauureté mani? 
fefte de cous les Magiciens, comme — 
Deirio, Bodin, Maiole , Rem/, Sc auiit. 
tous les Autheurs auoüent qu’il ne lu/ /,*.** 
eft pas permis de le faire, par vne fpe- 
cialc prôuidence de Dieu, lequel s’e/è ni-e- 
referué la puifTancc d’enrichir les hom- m . 
mes Sc de diftribuer fcs gtaces & re- 
compenses, fuiuant ce qui eft porté uy.\. * 
dans la feinte Ecriture : Dm eft terr* dcnu- 
& plénitude et us : ipfe apsrit mantem nelat» 

• fuam & impies ommt *nim*l ioenedi- e *P* 
£t*one > ipfe dut cuique , non im- 

ftepertt , in fini fi r* tins diuitis &glo- 
ri*. Il n’/ a aufü non plus de raifon à 
ceque l’on aioûte, que lu/ a/ant efté 
répondu par le diable qu’il ne-mouroic 
point iuhjueçd ce qu’il euft célébré la 
Medè en Hierufelem, il fût grande¬ 
ment Car pris ,&auerty quant Sc quant 
de fe mort prochaine , lors qtril i*a 
célébra fans / longer en l’Eglife de ‘ 
feinte Croix en Hierufaiem qui eflrà' 

Rome, comme s’il euft ignore qu’il; 
auoit vn Temple au lieu od il refidoit * 
nommé de telle façon, ou qu’il nefe 
fuft fouucnu de l’ambiguité des 0ra- 
des, Je euft voulu chanter la Meffe eh 
^pxndroit qui lu/ eftoit intojinruMais * 

Mm 
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à fou dire faifoit au moyen defaMagié 
courir les femmes apres lu y par Ici 
bois & montagnes, & predifoit affii- 
renient les chofos futures • combien 
4 que ces fables ne foient rien au prix de 

ee qu’il aioute de Y Archeuefque Lau- 
jrens qui entendoft tres-bien léchant 
dcsoyieaux, & de Grégoire VU. qui 
ietca la fainte Hoftie dans le feu, con¬ 
jura la mort de l’Empereur, fit empoi- 
fonnerfix Papes par fon intime confi¬ 
dent Gérard Brazutus, & auoit fi bien 
.appris la Magie de Theophyla&e & 
Laurens difoiples de Sylueflrc, qu’il 
faifoit fortir du feu en fecoiiant fes 
bras, & pétiller des tonnerres de fi 
.manche. Mais cet Autheur en a trop 
-dit pour eftrecru^ & puis qu’il auoijc 
emiie de calomnier les Papes, il le de* 
uoit faireauec plus de modeftie & iu.~ 
gçment, pour ne point donner quel- 
Hh 1 que ombrage à Delrio & ïlorimond 
ùfqtnj j^ einon 4 y de croire que (on liure a 
* cfté fuppofç & Contrefait à la toaiflancp 
chaf. du Lutheranifine, ou pluftoft pour ne 
17 .de Jfe point acquérir le defàueu des pli# 
coofcientieux Sc retenus d’entre Je$ 
Cbnfi• jipuueaux Reformez, & fpecialement 
Jic Vigner qui dit de luy ces propres 
{CXfltyg$ # Bi&Bû ÇflrdwM fsrle dg m$r- 
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ru'sfefjcjmÀes ÏJVtesdee* ttr-ïi , . 

x m*n'cru czmmt th p*r**Hétt*~ à /■ .* ' 
degré, ig tufeuy s'il efi A*:b**rq'A ’n 11 * - - 
tut ci tire. \ quo^ fe rapporte au'ïï / 

- cm'are an en donne Pin ? nos Mif- r , . 
-ncan.srHiArire.T'i'rladLLriiiec vire nr f 
op grande liberté de conscience des ^ 

1-uniquesoc:ont^ouurrn.' [ £ ~ ^ ^ 

- C _ ./- 

..ome : car !tc:t en r?ar T ^n: d*r S -'ur- ; “ 
xe 5c de I miore oc 03 -.07 tait ee : e- ^ 
bmer Ma?:de»?, A 0 <*xe zutu: f**u 4 

VHtntêTti» ^jlscjf Bit ?rt 

•<nwf Ç&Tàtn&iemi :: tr.tm idis :ê:l- / ^ 
Ithranit mxU* mita* de îTtit'tTjri- ? *J* 
ïxt Uni fi*!fi; » 4*3? oh JLf a: htm * /;** t -, 
kfctpUim* velxt mxlrf\r»i 4mmn**, tj* . .1 -t. 

S'■ N« itt et f+b at*K,Ddi i T *■*— 
on p^ut ia?er rue BraLiandrr nom fc£l i* 
refit t'ompe: niibcteu «ment anan i »! * 
en fa CVonique c?irr ceBfnno ' 
auoir eflécrféCatrdinil oîr Hdiebrani 

luq.tti il dtb:: for: graaii smv, puis 
ru il eft confiant que":ette di erré luy 
ÊircourVéî rnr l'Anti-Pape Ciemrnr 
llî. eu il lui ait toujours le part) de 
.Emptreu- Henry IV, fcnifimtiqae 5c* 
rxconamanié, S: que rnefme il eftr cer- 
»»in t>ar fjiftrre-qu :! fj trouai taC on¬ 
de aflemh.e parles C ira maux qui te- 
^ern le party de Hcar/ & de fou ÀnV 

L1 


Digitized by Google 





r 40 i APOLOGIE 
ti-Pape contre Vrbain II. & ceux gu*i U 
appelloient fè&ateurs & fauteurs des 
hereûes inuentées par le Pape Hilde- 
brand, au défauantage duquel Vitra*.' * 
mus Euefque de Noremberg & tous les* 
parrifans de 1 » Empereur d refirent vne, 
infinité de Cartels & placards, comme 
c*ell l'ordinaire des Princes den’auoir 
iamais feute de tels Aduocats &defen- 
ièurs de leur calife, foit elle bonne ou * 
mauuai/ê. Or comme ce faux Cardinal 
Benno, qui eft egalement dc&uoiié des 
Proteftans & Catholiques , ne fèmble 
auoir eu autre defïèin que de calomnier * 
à prix fait & de butte choifie Grégoi¬ 
re VIL aufii faut-il auoiier que Platine 
Ecriuain renommé de la vie des Papes, 

& qui eft en la main de tous, s’eft trop ** 
facilement laifTé perfiiader à ce qu’a- 
noiens dit auparauant luy Martin de . 
Citeaux & Galphride Monimetenfis en* 
Additions fur Sigebert, du Pape Syl- 
uçftre, pour nous le crayonner dans 
fon liure corne vn infigne Enchanteur 
& Magicien. Il euft beaucoup mieux 
feit de rechercher à plain fonds la vérité ‘ 
de cette hiftoire, & de ne Ce point rap~ 
porter à ce Martin, qui l’auoit defta, 
trompé en la vie de Ieanoe la Papeflè ^ 
gg à ce Galphride qui nous adonné 
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beau Roman d'Artus de Bretagne , 6 c 
de fbn prophète Mcrlimce que s’il euft 
pratiqué d’auffi bonne foy qu’il eftoit 
oblige de le faire, ces fables fi ridicule# 

3 ui Te rencontrent en fès Ecrits ne nous 
onneroient point auiourd’huy fiiiee. 
de croire qu*il eftoit mal afFe&ionné 
aux Papes , àcaufe de Paul II. qui le Fard. 
priua de tous honneurs & dignités loi ’■* 
i apres lu y auoir fait donner la gehen ne : 

ou bien qu’il s’aidoit de toutes pièces ? 

& prenoit tout comme argent contanr* 
pluftoft pour plaire auec telles bi ga ru - 
: res aux le&eurs y & montrer qu’il n*a~ 
üôit ignoré ce que d’autres en auoienc- 
e dit deuant luy, que non pas qu’il v* 

/ aioûtaft aucune foy. De mefme auffiv 
r pouuo ns-nous îuger de Martin us Po- 
. lonus qui a diuulgué pareille chofe de. 

: Sylueftre en l’an i$zq. car il eft certauv 
•1 qu’il a traduit tout ce qu’il en a dit. 

dans fès Supputations Çhronologi- 
$ ques deceGalphride qui viuqit enui^ 

: ronl’an iifo; Scd’vn certain <^eruai&. 

1 qui eftoit Orateur de la ville*d’Arles 
c & Chancelier de l’Empereur Ôtfion* 

. III. mais au refttle plus grand forgeur, 

2 de fables 6 c le plus infigue menteur qui* 

, ait iamais mi 9 la main à la plume,* 

<î iln’ j juuoit nulle, rai fou d’q\* 

Lfij w 
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'404 APOLOGIE 
' douter apres la feule ledure du liurî 
qu*il a compofé deociis Imperatority oî 
tout ce qu’il dit eft fi extrauagant, de 
tellement efloigné de raifon & de la 
poflibilité ordinaire 8 c extraordinaire , 
que les fable d’Efope & les contes des" 
Amadis font cent fois plus croyables. 
Apres quoy fans nousarrefter à la di- 
uerfitc des exemplaires & aux addi¬ 
tions faites à ce Martinus Polonus, il 
eft plus expédient de conclure que fon 
authorité ne peut en aucune façon pre- 
iudicier à Sviu eftre, * tam à caufede ht 
raifon precedente, que parce qu’il nousr 
a donné vn fi grand nombre de chofès 
fafcukufes dansfes Supputarions,qu*il 
faudroit eftre auflr léger de croyance , 
que de Jugement pouradioufter quel¬ 
que foy à ce qu’il di\ de Sylueftre. I’en 
appelle à témoin les contes qu’il a tirez 
du liure dt infant in SaluMtorts n & ceur 
qu’il fait de l’hiftoire de Pilate, des 
Grecs qui voulurent dérober les corps 
de faint Pierre & de faint Paul, du dra¬ 
gon de Sylueftre qui tttoit tous le:' 
iours fix mille perfonnes, d’vn autre 
qui eftoit fi gros que huiâ: paires de 
bœufk ne le pouuoient traîner au lieu 
cm il deuoit eftre bruflé, d’Artus de 
ÿretagne , du prophète Merlin > «k 
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îeanne la Pàpelle, des lettres d’or qui 
pefoient cent liures chacune, lefqueliesk 
Charlemagne donna à vingt-trois 
Monafteres qu’il auoit fondez,& d'vne 
infinitéd ? autres fènTbîables qui ne font 
x>ns qu’l endormir les petits enfans 
pendant qu’on les berce. Et pour ce 
qui e/l finalement de Vincent de B sau¬ 
rais &Antonin de Florence qui peu. 

1 ent auoir touché quelque mot de la 
Magie de ces Papes, ie cliray très-vo- r 
| Entiers auec Melchior Canus 8c Flori- 
3 niond de Rémond, qu’encore qu’ils f 0U Ert- 
s ? rent e/lé gens de bonne foy > toutes. :>op-4- 

s j b us parce qu’ils n’ont pris la peine de ***»’*• 

1, b en examiner les lieux d’où ils o it tiré 
, i kurs hifloires > & n’ont pezé les cho- 
. j le s qu’ils ont laifle pir écrit, ils font de 
[i fort peu ou de nulle authorité parmy 
z ■ c -ux qui ne peuuent fupporter que l’on 
| Voyelebeaunomd’Hiftoire fur le por- 
' cail de ces grands corps baftis de mue- 
ri aux ramifiez 8c fi di/Fèrens , mil liez 
. $ peu/blides. l’aybien voulu repon- 
i efi prolixementà tous ces Auteurs 
anciens, pareeque ces premiers fonde- 
^ în.ens e/lans Zappez , il n’y a rien fi fa¬ 
cile que de venir à bout de tout le re/l * p 
& (pecialement des Authoritez deN m- 
rier, Funccius , Goldall, Gualtcrus* ' 

Lliij 
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duPleffis, B ilce, des CenturiateufÿJ- 
& d’vne fourmilière de Luthériens Sc' 
Caluiniftes, lefquels ont tranfcrit cu- 
rieufèment de ces anciens & de beau¬ 
coup augmenté ces belles narrations,:, 
non point qu’ils ayentefté fi niais &. 
ftiipides que de les prendre pour vé¬ 
ritables, mais parce que tout leur eft’ 
bon pourueu qu’il nous nuife, & qu’ils 
ont iugé cette pièce de batterie leur ve¬ 
nir grandement à-propos pour faire, 
b’refche par la fauteimaginaire de deu* T 
ou trois Papes à l’honneur de tous les 
autres , & fcandalifer leur corps à l’oc- 
cafîon de quelqu’vne de fes parties. EJ%' 
lit: 9- tnim , comme dit Sïdonius, k*cqu&~ 
Ify’ftol. v i s malts moribks> vt innocentiam- 

** tnultîtudinis à euena (lent fceltra pau~ 

corum : C’eilpourquoy pour démolir , 
entièrement & piece apres autre cette:, 
tour deconfofion que le peu de luge-* 
ment de quelqu* vns de nos Hiftoriens: 
& Demonographes, & la haine, l’en- 
uie 8 c la malicç des Heretiques le font, 
efforcez de baftir ail defauantage dit-- 
fouuerain Monarque de l’Eglife, fur la 
trop fimple 8 c facile crédulité de ces an¬ 
ciens Autheurs , il nous faut commen¬ 
cer par ce Gerbert ou Sylueftre II. quô; 
fqn ditauoir cfté* le maiftre enMagit 
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DES GRANDS HOMMES; 407- 
de quatre ou cinq qui ontfîegé apres- 
luy forieThrône defaint Pierre, au * 
lieu que l’ondeuroit pluiloft confeilèr 
& reconnoiftre qu’il aeftéleplus ver¬ 
tueux perfonnagq , & la plus brillance ~ 
lumière en toutes fortes de Sciences 
qui ait éclairé fon fîe&e, comme en e£« 
fet il nous efl plus facile de iuger Sc re¬ 
pondre de fodoélrine que du lieu de 
ion extra&ion y & du premier cours de 
ù. vie., iufques à ce qu»il fut paruenu à 
rArcheuefché de Rheims, les vns di¬ 
rais auec la plus- commune opinion 
qu’il auoit eilé premièrement Reli- 
i gieux de Fleury, ou foint Benoiil fur 
Loire, Sc les autres çltans de contraire 
n *ui s 9 fondez force qu’il dit luy-mefine 
1 - en l’vne de les Epiilres qu’il enuoya à 
TEftipereur Othon III* où il montre 
: ouuertement qu’il auoit fèruy dés fon 
| enfonce, fon pere & fon ayeul Othon 
le Grand, deuant qu’il fovinil rendre - 
au feruice d’Adalbero Archeuefque de 
Rheims : Mais tant y a qu’ayant eflé •' 
choifi à caufe delà grande capacité par 
Hugue Capet, poureftre le Précepteur 
de fon fils Robert, il obtint de luy cet 
Archeuefché , duquel ayant eilé de- 
j 1 pofièdé par Iean XVII. il fe retira en 
Ipemagoç.yas Othon.11» qui la£-; 
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bailla fo^fiîsOthon III. àinftruire; 

& en recompenfc l’Archeuefcbc de 
Rauennes, lequel il pofTcda paifiblc- 
ment, iufques à ce que Ton difciplë 
eftant paruenu à T Empire, il fut par 
iceluy conftitué Pape , & maintenu 
contre les Romains en la dignité de 
fouuerain Ponrife. De forte que ces 
chofes bien confîderées, ienc fçay pas 
fur quoy Martinus Polo nus & Platine' 
peuuent fonder cequ’ils difent pour le * 
défigurer comme vn Magicien. Carie 
vous prie quelle apparence ya-il qu’il 
cuit quitté fbn froc pour s’aller faire 
inftruire en Magie à Tolede 8 c Sala¬ 
manque , ou à Seuiile, qui eft la cité 
Métropolitaine de l’Andaloufie au 
Royaume d’Efpagne, puis qu'il de- . 
meura toujours dans l’Abbave de 
Fleury iufques à ce qu’il en fut tiré par 
Hugue Capet, ou puHqne comme il 
dit iuy-mefme,Il pafTa toute fa ieuneffe 
auferuice des Empereurs Orhon 1 . 3 c 
ÏI.Etferoit-il bien croyablequ’il ifcufo 
pas plûtoft acquis toutes ces grandes 
dignirez Ecclefuftiques par la faueur 
de deux Roys de France 8 c trois Em- 
peurs, aufquels il auoit rendu de bons 
8 c louables feruices, que par le moyen 
8 c l’mduilric dudiabk qdi n’a limais » 

et| 
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•eu Je crédit de foulager d’vae feule 
maille la gu eu fer ie Sc la pauureté mini- 
fefte de tous les Magiciens, comme 
Delrio, Bodin, Maiole , Rem/ , Sc au! fit. 
tçus les Aucheurs auolient qu’il ne lu/ 
eft pas permis de le faire, par vne {pe- q'&ft. 
ciale prouidence de Dieu, lequel s’eft 
réferué la puiflànce d’enrichir les hom- f ^ 0 b Mtm, 
mes Sc de diftribucr fes gtaces Sc re- c * ‘ 
compenfes, fuiuanc ce qui eft porté Ub,\/ 
dans la feinte Ecriture : Dm eft terr* àtm •- 
& plénitude etus : ip/e a per il manrnn neUt • 

» fusent & implet omne snimal benedi- e *? m 
fîione > ipfe dut c nique » fr nen im - 
fteperset , infiniftr* tins dittittê &glo- 
rU . Il n’/ a aulü non plus de raifon à 
ç&queVonaioûte, que lu/ a/ant efté 
repondu par le diable qu’il nemouroic 
point iufque$ à ce qu’il euft célébré la 
Medè en Hierufalem, il fût grande¬ 
ment furptis, & auertf quant Sc quant 
de là mort prochaine , lors qu'il Ta 
célébra fans y longer en i* Eglilc de ‘ 

(àinte Croix en Hierufidem qui ettrà v 
Rome, comme s’il euft ignore qu’il K y * 
auoit vn Temple au lieu od il refidoét - 
nommé de telle façon, ou qu’il ne fe 
faft Ibuuenu de l’ambiguité des Ora¬ 
cles , jSc euft voulu chanter la Meffe eh 
^rpxndroitquilir/ eftoitinconruuMaia * 

. Mm 
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^io ' AP O LO GIE 
ce que l’on dit de ùl Cataftrophc cft en* 
cote beaucoup plus fade & ridicule, au 
moins fi 4 *>us voulons croire que, 
comme diTent Marcinus Polonus de 
, Platine, il reconnut fa faute publîque- 
, ment, 3 t qu’âpres auoir donné des li¬ 
gnes afthroz d’vne fincere Sc entière 
repentance, il commit derechef->vne 
. dbo Ce grandement fupcrftitieufe , or¬ 
donnant que fon corps fëiok mis apres 
là mon fiir vu chariot traîné par des 
bœufs fans conduite & à rauenrure,, 
poureftre enterré au lieu où ils s’arre- 
fteioiem, ce qu’ils firent dcuantl’E- 
glijfe deLatran, où ledits Autheursdc 
.beaucoup d’autres tiennent que fon le- 
pukredonne vn certain prefege du tre- 
•pasdes Papes parvii choc & froilfi des 
qui & lait au dedans, & par vne 
grande iùcvr & humidité delà pierre* 
ast dehors : comme il cft remarqué, au 
: rappoit de Platine, en 1 * Epitaphe que 
d’on * mis an deflus. Ce qui * eft toutes- 
foirvnepuie impofture & fauileté ma- 
râfeftc, tant en rexperience qui n’a 
efte indues auiourd’huy obfcruée de 
-perfounê^ qu’en Tinlcription de ce (e- 
puicar, qui fat compoféc par Sergitts. 
ÏV. Jk &q»eiie tant s’en faut qu’elle 
fai* aucune Ts&rfan de testes ces fe* Y 
v..~^ 
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nks&refiieries, qu’au contraire c’e/l 
vn des plus excellens témoignages que 
noos puiSons aooirde k bonne rie Sc 
*1 intégrité dwadiotis de Sylueftre. 
Et a k vérité c*eft vne choie honteufe 
3 ue beaucoup de Catholiques (oient 
fauteurs de cette mediknce, de Jaquette 
Wjtfianus Scorns, Glaber, Ditmare, 
«x%audus , Lambert, Sc Herman, 
Commet, qmonteftéiès contempo- 
jams, nefont aucune mention: iomr 
ejttnefme refutée par le moins 
pwfionné desj-Ieretiques, qui eftVi- 
§? e L m & Bibliothèque, Sc par Panne 
Wadon en l’Hifloire qu’il a kit des 
Euefques de Rome, ou il dit en parlant 
de Syîueftre, lùiuant lès propres ter- 
tnes, Plurimum miramur ton fi®mm dm 
«tfmMmm, mortmlium mure, „» p ene _ 
Praffk , vl nunc quotjue eneUi ex plu - 
nmerummentibu, ntnfoffit: concluant 
« refte que toute cette tragédie elt de 

rinuention du Cardinal Bcnno, cotn- 
«»e e «fté au® l’opinion deBaronius, 
^«dnen parlant âc lnv, I, fui, frim 
"MHfingenJtfriuU mrchite&us , cuins 
*"thorem nemmajfe fit ?efu~ 

**u 9 ; combien ceneanmoins que Vi- 
Jg? foit d ’ attis 9“’il T» bien de l’ap- 
les Romains aulquds Sy I- 
Un ij 
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nacre n’eûoit polfible agréable, tant*, 
pour eftre eftranger que parce que* 
i Enfpereur le leur auoit donné pour 
Pape /ans |eur eledion , & qu'il fe 
montra trop plus afftdionné & con¬ 
fiant auferuice d’iceluy, quejeur in- 
çonftance n’euft voulu, luy preftereat 
cette charité, le cojinoiirant#c fçachant 
élire fort yer/e fie entendu aux Mathé¬ 
matiques , qu’ils prenaient à caufede 
l'ignorance qu’ils auoient d’icelles , 
in vi - F our fc* ence £ damnables & reprouuée$. 
fTrPo#- Cequeiemeperfuaderois plûtoilauec 
ttfic. Ciaconus , Genebrard, Florimond de 
ho. Rémond&Delrio, auoireftélavraye 
•Chn- caufè de ce foüpçon, puilque nous 
n °d°an fe nirncs certains de deux chofes qui 
çi*”i pous en peuuent aflurer , la première 
jcoi. qu’iîa vécu au neufoiéme fiecle apres la 
Un fin Natiuité de l£svfi- Christ > quielloic 
liurt extrêmement rude, barbare & igno- 
f*nt 5 &la fécondé qu’il a efté veritable- 
%rJ. ment le premier, ou l’vn des premiers 
ni, i. pçrfonnages de fon temps , tant en 
.àtfouif çronfeil & affaires d’eftat, qu’en fça- 
noir & littérature des chofes diuines, 
**• humaines de liberales } de quoj nou$ 
avions He grandes preuues dans les Epi- 
lires, 8 c Tes Décades de Ripndus:. 4 c 
' entre ce qu’il a eu ^nçore.YnefifarÉMlC 
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connoidÔAcedcs Mathématiques,quil 
fçauoit mieux que pas vn autre difcer- 
ner&contioiftrc, comme parle Apu- tïb 4; 
lée, tempütum mmbitus, vtntorumfi 0- 
tus , fttUdnunmfstMt , tçmtruum fs- *' rum * 
nora mirseul* ,fydénwtvbliqua curri- 
c*l* 1 faits anntta reutrttcul « > & faire 
vne infinité d'inflrümens rares"& fub-' 
tils par le mo yen des Mtecaniqües ? tels 
qu'effoient ces machinesHyclrauliques' lih. 1. 
que Guillaume deMalmefbery dit qu’il ** z*- 
compofà d’vnetcUe induftfie en la vil- f s " e: ' 
ledeRheims, qu'elles réhdoienc vne'jG^^ 
douce harmonie par la force dé l'eau - ** 

ou cet horologe qu’il drefia de telle fa¬ 
çon, au rapport de Ditmare, en la ville 
de Magdebourg, qu’on y pouuoit con-' 
noiftre l’eftoHe guide (les Mariniers •/ 

& cette tefte d'airain, laquelle efèoit fc 
ingeniéufement labourée ques le fiifdit* 
Guillaume Maîmefbery s*y eft lu y^Enfh- 
mefme trompé, la rapportant à la Ma-' addi. 
gie*: auffi O iuphriüs dit qu'il a veu*™"' 
dans-la Bibliothèque des Farnefes vn - x 
dofteliure de Geometrie compofé par 1 
ce Gerbert t Et pour moy i’eftime qutf 
f fans rien décider de l'opinion d’Er-> 
fordienfis 8 c de quelques autres qui le 
font Àutbeurdes horologes & de l’Aria 
dutictkme que nptvs auons rrninSé^ 

Mm iij 
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oanrj toorrs cts prennes font allez vaC 
labiés pour nous Élire iuger que ceux 
qui n’aooiem uauis ooypackr dn Co- • 
be, Paralcilogran , Dodecædre, AU 
rmcam harath, Vai/âgoca, Almagri- 
pa, Cathalzem, 3c autres noms vul¬ 
gaires & vitrez à ceux qui entendent les^ 
Mathématiques, curent opinion que • 
c eftoient qudqaesefpnts qu’il mao- 
quoir, 3c que cane de coofes rares ne 
pooooienc partir tf vu hoanaeCms vne 
faneur extraordinaire, & que poarat 
eôèt il eiton Magicien. 

Mais apres auorr allez longuement 
défendu ie bon droit de ce Geibert, ou 
Sjrioeftre IL litàoc maintenir en fuite 
celuv de les Ecoliers, 3c principalement 
de i’Aicbeuefqae Laorens qui cft dé¬ 
crie par le Iiure de Benno comme ayant 
«ftc dilcipie en Magie de Sflæftrp 3c 
P i eoep teui en tceîie deHiLdebeand ou 
Grégoire Vil. 3t ce &ns en donner as* 
tsepreoue, finon qu'ilanoir engrande 
accointance 3c kmiiiarirc anse fin 3c 
fautxe, êc qu'il cftoit fort e xp er t 9c 
Wen entendu à expliquer le chant des 
eyféaux, compte il en âr vn jour Erx- 
perienoe eftxnt à Rome douât quel- 
ques Prdars for b rencontre faiairt 
• tu pair moineau, lequel tnfe 
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DES GRANDS HOMMES. 4 *fr- 
lès autres par fon chant qu’il y auoit v» 
chariot de bled qui eftoit verfe a la 
porte Maieure ? & qu’ils auoient moy en 
de bien foire leur profit. Enquoy cer¬ 
tes ie ne (çay lequel a le plus ’ae tort ou 
Bcnno qui a forgé cette hiftôire fur 
▼he toute pareille que fit Appolloniu* lib 4 l * 
dauisPhiloftrate, ou du Pleffis-Mor-* C *P- ;• 
nay qui a elle fi aueuglé de paflioa que ^ T *‘£ 
de la coucher comme véritable de au- 
tentique auec toutes -celles que nous 
auons rapportées cy-ddTus de Grégoire 
VII. pour ne rien oublier de ce qui 
pouuoit groilir & augmenter fon My* psg. 
ftére d’iniquité, veu que ce prétendu ms* 
Cardinal eft contraint d’auolier a* 
mefine endroit qu; le Pape Btnoitk 
IXr ( lequel il n’epargne pas aufli ) 
cet ArchmefqueLiuréns efioient gran?- 
dement capables és Mathématiques, ^ t*m t. 
que Baronias montre par la relation de A 
Pierre Damiaa, que tant s’en faut que 
ect Arcbeuefque aitiamais rien prati>- 
qué de Magique & fupçrftitieux, qu’uni 
contraire il eftoit vn homme de très- 
foiute vie , & qui en confi ieraûon de 
fes bonnes ceuuresaefté mis apres (a - 
mort au rang desSaints & bien * heu¬ 
reux. Ce.qui nous doit fouir cTvne 
tus -forte preuue pour repondrc.i^e* 

Mnv iiij ; 
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libelle diffamatoire qui acftédiuulgué 
par Benno ou les Luthériens contre 
l’honneur & la bonne renommée dd 
Pape Hildebrand , lequel ne pouuoit 
manquer d'eftrecalomnié par cet Aü* 
itheur ftîpendié pour ce faire, puisqu'il 
le fat premièrement par deux afleiru 
blées des Eucfques d'Allemagne te¬ 
nues à Maiance & à Brexine, e(quelles 
l'Empereur Henry IV. ouieftoit fbn 
cnnemy mortel, parce qu*il l'auoit ex¬ 
communié deux fois comme fchifma- 
tique, & dépouillé de foutes fes terres 
dcdignitcz, le fit déclarer pariure, ho¬ 
micide, Nccromanrien Srheretique, 
luy fubftituant pour Anti-Pape Clé¬ 
ment III. auparauant Archeuefque de 
Rauennes t-8c n’oubliant rien de’ce 
qu’il iugeoic luy pouvoir apporter 
quelque prciudice i 8c puifque l’on voit 
encore auiourd'huy que nos Herc ti¬ 
ques modernes femblent auoir pris le 
fait 8 c caufcdecet Empereur, pour vo - 
mir vne infinité d'iniures ^Contre ce 
Pape par les Fcrits & piquantes fatyres 
de Goldaft, Gautier, Bàïéé, du Pleffis 
de des Cenruriateurs , qui l’appellent 
forcier, adultéré, Sodomite, 8c par 
▼ne lotte allufion Hellebrant outifon 
d'enfer, & ce à caufe qu'il a cftévn des 
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plus* grands pilliers qui fut iamais de 
l’Ëglife, 8c que pour en parler aucc 
fînçerité 8c fans pallion ç’a elle luy qui 
Ta mis le premier en pofleffion de les 
franchifes, qui a tiré ® 5 les fouueraius 
Pontifes hors de page & de la feruitude 
des Empereurs, 8c qui a efté fi haute- 
tnent loiij dans Genebrard par va 
grand nombre d’Autheurs ; que puifc 
que Maiianus Scotus & faint Anfelme 
qjui luy eftoient contemporains, ne di- 
fent rien de Gl Magie, non plus que 
Martinus Polonus, Othon de Frifm- 
genfe, Hugue deClugny, Lanfrancy 
Bernard‘de" Marlèille, Platine, Nau- 
cler , Malïbn, beaucoup d’autres* 
qui ne fc fulTent gardez d’en pattes s’ils 
en eufieat peudecotmrir qu*ique~cho- 
£*5 ce nous ferait vnej>emfe extreme. 
de nous fier à ce qu’en a di£ce jfeul Ben- 
no* & apres luy les Luthériens & Cal- 
ttiniiies, qui ne parlent iamais de cet 
homme qu’en fièvre ou en colere, 8c 
qui ne trempent la plume dont ils le 
~ crayonnent que dans le fiel de leurs 
pallions, pour nous le reprefenter com¬ 
me le plus laie 8c vilain monftre 
qui fut iamais reueftu de nature humai¬ 
ne, ne prenans garde que tous leurs 
efforts fe brifent facilement contre cette 
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APOLOGIE 

pierre fondamentale, fur laquelle 1*2 
svs-Ch&ist a voulu baftir fan 
JEglifc, Sc qu’ils ne rapportenr rien de 
toutes ces calomnies que de la honte Sc 
confiiüon, parce que fiiiuant le dire dé 
Tertullian, Ttlum ntiquod in ptrnm 
iMftsntiffitni duritiei Ubrmum , t*? 
ftrcuffû in mm £ 4 * cmifit rttifroe* infa 
t*tu fiait. 
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CHAPITRE XX.. 

P* l*f*pb , Séümnç», & Ut àisgisî > 

S ’Ileftoit queftion de iuger suffi ri-* 
goureufcment de beaucoup d’Ecri- 
uams comme ils condamnent libre¬ 
ment la plufpart des grands perfonna* 
aes y ou que l’on fuit fi feuere que de 
les vouloir accidèr & conuaincre d’im¬ 
pudence à raifonde leurs fauftes- ca^ 
fomnies, i’eflime que l'on fe pourroir 
fonder à-bot* droit far- ce que Platonr 
^cfiten fes Lois, qu'elle n'eft autre choie 
qu'vnetemeraire liberté de prononcer 
' de ce qui eft connu 3c inconnu auec 
pareille aflhtartce, lès bornes eftans 
compofees de telle forte qtr elles. ne 
pçuuent aucunement contenir ceux 
qui les ont vne fois franchies. Car & 
Ton veut faire reflexion furies chapi¬ 
tres precedens de cette Apologie, il n'y; 
a rien fl facile que de xeaiarquer , com-. 
UK plusieurs Hiftoricns & Demono- 
graphes fê font tellement licentiex 
îaeeufer toutes fortes de perfonnes de- 
Magie, que non contiens 8c tjtis&its, 
decc qu’ilsauQknt dit contre ks £hi» 
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lofbphes , Médecins , Aftrologues 
autres , ils ont paffé iufques aux Moi¬ 
nes , aux Euefques, 3c aux Papes, êc 
«'épargnent pas mefme maintenant 
ceux qui font cautionnez fuffifammerie 
de leur bonne vie 3c intégrité dans les 
feintes^ Lettres tanrdu vieil que* du?, 
nèuueau Tellament, 3c lelquels outre—> 
plus il efh très-dangereux ^prejudicia¬ 
ble de charger de ce crime, tant pour lï 
honte 3c le fcandale qu'en reçoiuent les- 
âmes pieu (es &vrayement Chreftien- 
nes , que pour le maouais exempte* 
ou’en peuuenr tirer celles qui font canr 
toir pçu libertines & deprauées, veu 

J |üc fuiuanr. le dire deSarifbsricnfis 
ortins ffr ehius nos corrompant exem- 
fla ; m*gnù cum fubeUnt animos Au— 
thoribus : Mais neanmoins, puiiqueie* 
toujours abftenu de les noter ’ 
impudence, ie ne le veux encore foire’ 
éa ce chapitre, ou ilsdoiüent efere fa¬ 
cilement ^eufez de ce qu'ils ont dit de • 
la Magie de Iofeph, Salomon & des 
Mages, d’autant qu’ils femblent n’en’ 
auoir parlé qu*apres l’authorité de 
quelques Àutheurs & Db&eurs Ca-. 
tnoliques qui. peuuent focilemët mettre 
à couuert le peu de raifort qu'ils ont*eii. 
dienfergner vne telle chofe foüslacao* 
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icur St la. fincexité de leur do&rine, 
C'eilpourqüoy afin de ne rien dire & 
déterminer de ces trois queftions qu'a* 
lïec la modeftie qui efl requife à leur 
jfkiet, ie croy que fi i’ay amaflë quelque 
peu de bile à caufe du récit auquel ray 
dfté forcé 6 c le feray encore au chapitre ' 
fiuuant, de tant de fables Sc refuerie$ 

| manifcftes, il vaut mieux la décharger , 
premièrement fur la folie ordinaire . 6 c 
f'impiété de nos Soufleurs $c Alcbymi- 
I ftes , qui font tellement pafiionnezji. 

, leur recherche de la pierre Philofopha- 
- le, qu’apres en auoir trouué lesmy/fo¬ 
res cachez fous les metamorphofes, 
l’Eneide, l’Odyfiee, les Amours «de. 
Theagene Sc Cariclée, les epitaphes, 
tableaux , fculptures, grotefques .Sc 
marrôoufets^ 8 t ne leur réftans plus, 
qu'à les chercher dans la /àinte Ecritu¬ 
re, ils ont efté fi prophaneç que de 
‘ prendre le facrifîce de la Me/Te & le mi- 
* racle deVIncarnation pour emblèmes 
Ôc figures de ce qu’ils ont decouuert 
•ftre exprimé mot à mot dans la Ge- 
înefè , les derniers chapitres du, Prophc-t 
te Efdras, le Cantique des, Cantiques, 
j tfcl’Apocalypfe, & de cette tr an (muta-, 
tion fi fouueraine, le fecret de laquelle 
fftoit. io&iliiblemçnt connu , comme 
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iis difent,' au bon homme lob quî 
«multiplia tons fts biens au fêptuple par 
4e moyen d'icelle, à Abraham qui fit k 
gserre à quatreRoys, à lofeph qui de* 
nint û pniâànt tant tT vn coup, à Moïfir 
qui convertit levreau cPcrr en cendre^ 
à Gcdeon qui Ta rëprefèntée fous u 
mifon , qooy quelle nefufb d'or com- 
me celle des Argonautes • à Salomon 
qni nekübit non élus d'effet de for 
•quedes pierres , à (airrtîean duquel j£ 
cft dit en ton Hymne* 

- Intxxuftuin fert thefattrmm, 

Qvide vtTgif feeit murnm % 

, Gwnmtu delxpidibus : 

«fit finalement à Griot Dominique qui 
Tenfeigna aux deux plus do&es Roi- 
gkux qui ayent efté de fon Ordre, A1- 
KcrtloOrand 3c firin t Thomas. Et puis! 
il n’y aura pas fuict de dire apres lereciç 
4e tontes ces extrauaganccs, 

Proh f*p*rt^ qntntum mortolia 
&*rm cm, 

JMht kabent, 

St des^emcjruerller que telles inepties fie 
èMphemes puifiènt trouuer place dans 
ht creùfc ceruelié de ces mélancoliques, 
-qui ne mçriteroient rien moins pour k 
Iwtnrd'rnc telle témérité ou ignorance 
qae fcftrc adC bien dépouillez âà 
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- nom d’hommes comme ils le font de 
ce tpi feul nous le doit donner, fça- 
uoir le iugfinsnt 8c la raifon, En 
&icce de quoy il nous faut venir àTex-' 
plication decepalTage du 44 . chap. 
de la Genefe, lequel a fait coniedurer 

- a beaucoup d’Autheurs que Ioftph fila 
de Iacob, 8c qui eft grandement loüd 
par Dauid, comme ceUiy qui eftoit l»i- 
tnage & reprefentation myftique de 
rlefos* Chrift , a efté addonné à toutes ppj, 
lès fortes de diuinations fopertiftieufcs 1044 
qui auoient vogue de fon temps parmy 

les Egyptiens : Car fous ombre de ce 
ou’il fit dire par fon Maiftre d’hoftel à 
res freres qui eftoient venus achepter 
du bled en v Egypce, Stypbus quemfu- 
rati ejlis ipfe eft in qu» Mit Dcminustte 
de ce qu’il leur dit luy mêfme quand ilç 
forent amener en '& prefence , An 
îgaorntu quod non fit Jimilis met in 
garantit fcientia ? quelques^vns fc 
ïout imaginez qu’il fàifoit véritable* 
«tient profeflioh de deuincr les chafô? 
r&tures 8c celles qui eftoient prefen- 
tes , mais cachées 3c incognuès , par 
vne certaine forte d’Hydromantie^ 
fcit qu’il la pratiquait Amplement fur 
fon gobelet > comme Tondrait for quel* 
flucyafe de cryftal 9 miroir J & autrexh^ 


Digitized by Google 



APOLOG I B 

It claire & polie. ; ou qu’il la fiftpaf 
Je moyen de l’eau qui eftpit en icduy , 
comme faifoit Iuliari l’Apoftat, Scceûx 
qui font voir -encore auiourd’huy,, 
quoy que tres-mal Sc fuperftitieufe- 
mentle larron Scies choies per¬ 
dues dans vne phiole 3 c bouteille ; ou 
finalement que ce iuftpar l’infpe&ion 
de quelques pierres precieufes qui y 
dftoient attachées :'Combien qu’il 
foit hors toute apparence 3 c raifon-dc 
fe perfuader vne telle çhofe de ce bien- 
*■ aimé Sc fàuory de Dieu, qu’il eft fa¬ 
cile de deliurer dVn tel Sc fi dange¬ 
reux Soupçon, fi ton veut fuiure l'o¬ 
pinion la plus commune de tous les 
*# cap Codeurs ue l'Eglilè., qui ne difputent, 
44 Oe- <ï ans P erer ^ us î que par quel moven on 
»tfà>[ le peut exeufer de s’eftre attribue la pra- 
.fut.ii tique decette diûinarion , a laquelle U 
n’auôit iamais penfé.' Sur quoy Ton 
n’auroit que faire de chercher d’aurire 
explication que -celle de Petrus Bur- 
gen/ïs, s’il eftoit Vray, comme il dit, 
qu’au lieu de ce qu'il y a dans la verfîou 
commune, An tgno r atis quod non fit 
pmi lis moi in augurtndi Jfienti* > la 
vérité du texte Hebraïquç porte , Nt 
jjf tuez-vous p ms bien il eft facilà 
ôùtx grsuds Tùncts cr SoipitMTs t$\ 

I» 
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fus te fuis de confultcr tes augures 
diuins ? delquels il y auoit pour lors 

f ra née quantité en Egypte. Mais» 

’autanr que cette explication n'a en- 
corerefté bien aueréej&quelaverficrv 
commune authorifée par le Concile de ^ -,,p. 
Trente porte expreiTément les mots* uf*. 
que nous auons couchez cy dédits, 1er» i***»*' 
peut dire premièrement auec Théo- Gth ' m 
doret , S.'A*agulkin , S. Thomas, 

Toffcat > Sc Torreblanca , que Iofepb ^ 
no le dit que par feinte 3c rifée, 8c pour t » Gt - 
foire ailunon à l’opinion cowrmine que »'./**• 
ton auoit par toute l’Egypre & au» 
pays effranges, qu’il s’eftoit aduancé à f * 
yne telle dignité par l'h.ureux fuccez do 7 \ ;u * 
fo prédirions, ou-pour intimider fcs. re!b. 
èeres&les rendre d’autant plus coul-* -4 » »» 
parles , yeu-qu’ils luy auoient enleué tiA 
fotaflè ou gobelet duquel-^epepdpit la. c ™h t 
conferuation aufli bien que le com*. m î g . 
mencement de fa bonne fortune , à diui - 
eaufe de ce qu’if predifoit fi . adeuré- »*tr<c.- 
m «lent par iceluy. Et l’on peut; iuger ^ 

‘4e U Ycrité^ de cette explication en ce 
que lors qu’ilcommanda i, fon Maiiire 
d’heifcei de faire mettre - ce- vafe â ans - * " 
le fac du plus ieone de fes freres , Ü *■ 
lu/ dit fimplement r Scyphum .autem * 

pnum argutettèm & pretium quod d*£ - 

Nxr 
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tut tritici pont in tre fncci iunioris » fané 
feirc aucune mention que ce &ft celuy 
for lequel U auoit couâume de prefa* 
fogir & deuiner :Jà où quand il Jujt 
commanda de les pourfumre 6c de le* 
ramener iiiuy prefcriuit pimândle^ 
ment âc en as termes ce qu’il auoit 
à foire ScÀ leur dire, Surge &pirf*qut* 
re viros , & ippnksnfj data , Quart 
reddùUftis mtdum pro bono } Styfkus 
qktmfurati eftis ipfe tii m quo btbit Ào- 
minus- mtusyfjpin quo auguraitftltt ftfi* 
fimam fomftciftis, Gcquimonûseafiezr 
que l’addition de ces mots,, & in qtto 
augurarifoirt « n’eftoit que pour les in-* 
timider dauaneage , voyans que i’vn 
d'eux auoit pris ce vafc par le moyens 
duquel Iofèph cftoit paruenuà vn de¬ 
gré de fortune fi haut & relcué par 
defiùs le commun des autres. Ee 
outre ce fi nonobftant cette raifon l'on 
▼eut interpréter les paroles de Iofepk 
& defon domeftique fans ambages 
ftfion , il fout au moins que ce foie 
auec Rupert, qui remarque fort bien 
fur ce paffage que le mot **g*r*f* ne 
? h 'Z* fb doit pas prendre en iceluy pour ce 
qu'il fignifie precifément cotOeétarer 
WJt * quelque chofe par l’obfcniation foie 
des o ykm ou de quelque aime aufli 
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fuperfticicufe, mais pource qu’il figni- 
fié généralement preuoir & donne r les 
choCes fiitures par quelque moyen que 
ce (oit ,&uiant que Pline le ieunes’e» / 4 
fcruoit eficriuant à Tacite, Ji»fur*r( 
nu mt f*Uu +ugurium ) b t/1 tri a s tu** ilr ' 
immortel** futur** , auquel Cens Rü* *#• 
pert & Peteriur diônt que l’on peut 1 iH 
tort bien expliquée ce dire de IoCêpb 
Cuis abandonner le Cens liieral , para * J ' 
que à çaufe du don qu’ri auoit de pro* 
pbetie, il pouuoit vfer de qe mot *u- 
gur*ri > dtcognoillre les cumemens 
futurs , comme en effet il hipnilr*' 
bien qu'il les cognoifloit par l'expii* 
cation des longes dcPbarao 4c de Ces * 
officiers : $c en ce qu'il retint fes fre* 
res par trois iours en Egypte les failànt 
pourfuiureà leur départ par les ferui* 
teurs , pour lignifier que les Ifraelite* 
y demeureroient pendant l'éfpace dû 
trois générations , de qu’ils (croient 
pourfuiuis quand ils s’en voudroient 
retirer par toute cette multitude qui* 
fqç cnôuelie fous les ondes de la met 
rpugç. D’où je biflg a iugçr s’il <tlk t 
aucunement probable qu’il aitçompo- 
£8 ce liure intitulé SpsmUm Ufob ,.■***»• 
duqu4 £ue. mention Tirkheme : eu- 
dote s’«i rapporter du 
Nu if j 
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4 '. liLim „ îcrs que parhnt des Ioifi il 

ht uir* cit çucloièpb ciuac cnuic par Ces frr- 
re xt Tenon par eux à des marchands 
çci S&ncrxncr tneen E^pte^où il ap- 
pne en ren ce temps les arts magiques,* 
& le tendit le prtrmer fie mieux enten¬ 
du à esrltcuer les ibrr^es & les pro¬ 
diges % n'rgncranc nen de ce qui (c 
pvtiucic icicoix , de le rte qu’il prédit 
reetene Jt ^racce ftcrilitc qui arnua 
en ce > Je dit pour cette occafion 
granoemeuc xœe ce Prarao. En quoy 
certes il morttre c:en çoe .ut , Tacite 
& les antres août rc rie qui bcaleueue 
ctzùnuact leur paillon de À’cjlloire de 
ce peuple , & que Dxu qui nous la 
tcxi’ux donner au vrajr par La plume de- 
MoWê ion fidcle fccretaire , ni poinr 
-voulu permettre que nous euÆons (u jet 
denundiciTaathorirédeces Autheurs 
prophanes, pour ce qu'ils curoientdic 
de conforme à ce qu'il en a bide dans- 
les admirables liures de fon Penta* 
croque. 

Or li l'on a pris occalîon de calom- 
nier Iofcp de Magieiur ce qu'il a dit de 
luymefine dans le 44 . chapitre deb 
Cenefe , ie croy que l'on a eu vn fu jet 
beaucoup plus véritable & plaufibLe d’en 
. . croire autant du Roy Salomon, à cau^ 


Digitized by Google 



DES GRANDS HOMMES. £* 
fe dé ce qui eft remarqué de (à gran¬ 
de Sc prodigieufè idolâtrie , eu 
éfgardâia fagefle qu’il âuoit aupara-, 
uanr , dans l’onziefine Chapitre dur 
troïrtefine liure des Roys : car com¬ 
me il eft 'véritable & affeuré qu’il n’a. 
iarmis rien pratiqué de fupëmitieux, ; 
pendant qu’il s’eft maintenu en la grâ¬ 
ce de Dieu, 8c en la iufte 8c droite* 
adminiftration des biens qu’il auoit re* 
ceus de luy $aufli faut-il confefler in- 
genuemcnt & recognoiftre , pour ne 
point encourir la cenfiirç de La&ânce, 
qui dit que tsdem ucitts efl, & veto - SL 
falfitMtis & mendacto nomen vérité fis **J* ^ * 

imponere , qu’il a peu s’eftant efloigné 
de Dieu par là luxure & fon idolâtrie, 
s'abandonner à toutes fortes de vices & 
abominations, & fp^cialement comme 
veulent Delrio , Geôrge Vénitien & ^ 

^ineda * à celle de la Magie, d’autant diiqui- 
que l’ôn peut inferer d*vne millîace fcc f. 
d’exemples cette conclujfion a fon pre- 
indice, que la luxure , l’idolâtrie & là /*#•*•' 
vanité des fciences diuinatrices, problh 

Et btneconueniunt , iasvrr* fede 

mtrantt**. f.feft. 

Tefinoin le' partage de l’Àpoftre S. '-jri* 
Âwî 1 , qui eft* clans le cinquiefme 
Chapitre de fon Epiftre aux Gala- £ 

N n iij 
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a 4/0»». t es , & ce qui efl di: du R07 ManafieSS 
dans l’ancien Tdlamenr, trtxït 
C4?.u\ B**l * & fecitùâcts , <£*. 5c vn pet** 
mrj i. apres > h*rtol*tu$ tfi & êbfnrM+MÎ£ 
Ahuris > fecit pbifnes , <£*>- 
Mrufotcts muUt$licAuin Et à laverie 
te puis que les femmes font plus adon¬ 
nées à la Magic que les hommes ^ 
comme a dodemenc monftré le Ia^ 
rùcon fuite Tiraqueaa en Tes Loix cou- 
nubiales parles au chômez de Cicéron ». 
Tice-Liue, Quinnlien , Dvodore » & 
de bcutftcoup d autres bons Authetirs ,ie 
ne hais mille douce auec Pineda que. 
les 700. femmes & les 500. concu- 
/«*.■*. bines qu’auoic SaLomon ne Payent 
pou facilement enudoperdans vn la-, 
**bitinthe de charmes , diuinations, 

€ breuuages , & autres pratiques fuperfti- 
tieufes"; lefqueles , fi on vent adioufter 
foj à Lucain ( qui eft ce neanttnoins * 
defmenti par Ouide ) ont beaucoup- 
plus de force & d’e&caçe fur cette 
paillon que non pas fur aucune autre,. 
ycu que fixant fian direj r 

v*i' non W***! 

Aüigxt rhori , lUnique piuati* 

fam *; v . . 

Jtëxê tçjU. tqtti Magie* vtrttgt** - 

.... /r<v $ 

■ *-*- .* r- 
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Maisquoy que l’on puifle accorder li~ 
hretneoede Salomon ce que i’en viens 
de dire, ü efl-ce toutesfois qu’il faut 
bien prendre garde de ne fe tant etnan-. 
riper que de pàtier outre, & croire trop 
kgerement qu’il ayt voulu en aucune 
fiiçon Ce diuertir de lès deiiees Sc volup- 
az pour compokr cette quantité de 
üures en Magie qui & trouuent au jour* 
d’huy publiez fbus^fbn nom , laquelle 
aL\ â grandfc véritablement qu’il n : efè 
bofpin de rien frire autre chofe pour* 
monfteer comme ils luy font fàulic* 
ment attribuez, que de dreffer m ca¬ 
talogne de ecux-là particulièrement 
qui ont efté vais & citez par diuers Au- lib.u- 
tkeurs : car encot que Genebrard ne chro * 
fcce mqitioa que de trois , êc. Pineda K 9 J°S' 
que de quatre ou cinq , fi eft-ce néant- „ u **~ 
moins qu’il cftiàdJe demonftrer qu’il hU*»* 

' 7 en a beaucoup'd’auaaeage, fi l’on veut 14 60. 
prendre garde premièrement que Al- 
biert k Grand en cite cinq dans fim d L tre ~ 
Miroir d J Aftnrfogie , k premier <kC* 
quek fe nomme M*t Aimmid , le %.. C ap'i>, 
Ubmt 4, ammUrum , k y ëbtrd* 9. 
***d*rijs , k 4. de trém figurés tps, 

Ytfuum , & k j dt (igiQ.ii ad da ^* r * 
V* 9 *iacos i 4 c que Tritbeme fait msn- 
lioa de quatre autres f qui font îr» 
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situiez , le premier , CIamscmU SaU** 
monts Ad fiUum Rohmm , le fécond , 
liber Ltmene , le troifiefme * liber 
p tAculorum , & le quatrieûne , d* 
efficifs fpsrituum , aufquels fi l’on ad- 
joufteces trois , flaucir celuy de Ra— 
* x0 *##1 cité-par Rcuclîn vmbrisidea- 
c*ba- rum ^ U< 3 UC ^ m ention Chicus fur 
hfitca. la Sphere de Sacrobofco » de 
lib i .de Çromentim ed filtum Hoboatn que Grec-* 
mort ftre dit auoir veu efcrit en Grec dans la 
1? th jr Bibliothèque du" Duc de.Bauiere f ôc 
malos finalement ce Ttflamentum-* Selomomr 
libros duquel M. Gaumincire beaucoup 
c io in de paliages elcrits en mcfme langue r 
notjj on verra que fans comprendre celuy* 
Î/.7/5 quieft appelle par N'rcctas $*/*- 
Lh fi*e Montas , en voila treize de biep afTeu- 
4 An rez , & tous differents 5 lequel nom¬ 
ad. brc nous doit facilement perfuader 
qu’il en faut faire le mefmejugement 
que fit il y a longtemps Roger Bac- 
çon , duquel ie rapporteray d’autant 
plus volontiers le partage , qu’il peut 
- auffi grandement fèruir pour k defencc* 
de tous ceux en faueur defquels i’ay 
eep i. drcflc cette Apologie. fj^ieum^He, 
*?'?• dit il » mjferunt efuod com* 

* e f € ~ pefutt hf>c vel iUud , nue eltf f*pi*nt*s % 
‘orerib iMgtnJ**** tft j qui*» non rrecïjsmem 
" ‘ 1 iule Cm' * 
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huiufmodt Ubriauftoritate \Lcclefii . , nec 
à fapienttbus , fed à feduBortbus qui 
mundnm deapiunt » etiam & ipfi no» 
uos libros compmunt » nouas adin ■* 

utntiones multiplicant , fcimut 

per experientiam , vt veheinentiut 
bomines alliciaflt , titulos praponunt 
famojos fuis cperibus * & ea magnis 
ànthortbus impudenttr adfcribunt . gt 
par ce moyen il ne refte plus aucune 
-difficulté fur ces liures de Salomon , fi 
cen’eftfur celuy des Exorcifmes , le¬ 
quel Pineda foullient ou n’auoir point 
eflé compofé par Salomon , ou qu’il 
l*a elté du temps de fon idolâtrie : 
Combien toutesfois qu’il foit plus à 
propos ce mi (èmble de croire auec 
Janfenius , Salmeron , Genebrad,Sc 
Delrio, qu’il a peu prescrire du temps 
qu’il n’ignoroit rien par (à (àgefle , Sc 
qu’il eftoit rout remply de bonne af- 
fe&ion à eau Ce de fa fainéleté, certaines 
formules de chafier les diables, Sc exor- 
ci 1 er les pofledez,qui eftoient pratiquez 
par les Iuifs, dans S. Luc, S. Ma¬ 
thieu, Sc le 19 , des A&esdes Apof- 
tres , Sc le forent encor depuis , au 
récit de lofephe, par Eleazar qui «chaflà 
le diable du corps d’vn démoniaque en 
prefence de l’Empereur Vefpafian, non 
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4>4 APOLOGIE 
parla vertu d’vneracine, qui ne poü- 
Mpu. uoit rirn entant que naturelle fur les 
cap.ti. Démons & créatures purement (piri- 
tuelles , mais par la force de ces Exor- 
^ eûmes , lefquels feuls guoient cette 
a'eic puillànce , comme l’expliquent Del- 
oip.i. rio , Cafinannus , .5c beaucoup 
A* g*- d autres. 

lo f rÂ ~ De ces deux paflàges de l'ancicn- 
îart.i. Telhment , il nous fout venir fina- 
ctf/ .i? lement à celuy du nouueau , qui eft 
en fain& Matthieu Chapitre 2 . ou il 
eft: fait mention des Mages qui virent 
des parties d’Orient pou r adorer Jefus- 
Chrifl , combien que cc ne-foit point 
mon intention de r’apporrer icy vn 
grand nombre de fables que Vipertus 
bofteur en Théologie 5c droift Ca¬ 
non Ce fiift bien pallé de recueillir fi 
foigneuflèment dans le liure qu’il a 
eompofé de leur hilloire, m’eiïantaf- 
fez de remarquer feulement 5c choifir 
fidan-l danslesefcrits deBaronius, Cafaubon, 
num 1 . Maldonat , Bulenger 5c d’vneinfini- 
ci.rifii té d’autres qui ont amplementdifeou- 
Erer- ru f ur cette niatïere , ce qui ne peut 
ctrat. 1 0 ^ m j s fans ce ; Chapitre , &d*ex- 
\ 9 . in pliquer en peu de mots pour fonac* 
ca-p. 1 . complément, quels ontelté ces Ma* 
gcs y 5c par quel moyen ils furent aduèr- 
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tis de venir adorer Iefbs-Chrift en Be- Zd»g* 

< thlehem : Et quant à ce qui eft du *4 Ar^ 
premier , l’occafion de la difficulté fe ••*•*•* 
rencontre fnr ee qu’il eft dit en l'Euan- 
gile , que Magt vtnrrunt ab Orunu t 

I parce que la Signification de ce mot 
p Magu eftant ambiguë & fujene à equi- 

uoque , ou pour mieux dire Ce pouuant 
n interpréter des enchan teurs & forciers $ 
i de certains peuples d’entre les Medes, 

II qui portoient ce nom dans Hérodote, ^ « 
j Strabon, & S. Epiphane 5 & en fin des 

Sages de Perle : chacune de ces trois Gto» 
l interprétations n’a point manqué d’a- & r *ph. 
uoir des fàuteurs & adherans, Tertui- (**•*•. 
lian voulant que ces Sages dont il eft 
fait mention dans fain& Matthieu, 

! fuflènt pris pour les premiers, S.Epi- Cathc* 
] phane& Panigarole pour les féconds, lie*. 

& Maldonat auec Caftabon pour ijM* 
les derniers , c’eft à dire pour ces 
Mages & perfonnes les plus vertueu- j g 
J Ces & honorées qui fufient entre les luuu 
JPerfes, & qui tenoient mcfme rang cittKjÿ 
parm y les peuples de leur nation 
<jue les Brachmanes entre les In- 
‘ diens Sc les Druides parmj les Gau¬ 
lois. Laquelle derniere opinion fem- 
ble eftre d’autant plus raifbnnable St 
Jbien fondée que ce nom de Mages eft 
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Perfan , que la couftume des Perfes* 
dioit de n’aborder iamaislcs Roys fens 
prefens , que l’Euangelitle parle tl’eur 
comme de perfonnes très, honora blés 
&de graride confideration , & qu’en 
fin le texte de lEfcriture nous con- 
duitcomme par la main à recognoiftre 
la vérité d’icelle , quand il dit queces 
Sages vinrent des parties de l’Orient, 
veu que pas vn Authcur n’a iamais dit 
qu’il y euft d’autres Mages de ce cofté 
là que ceux dé Perfe. Sans toutesfois 
lib i de qu’ilioitbefoin d’auoir recours à la fot- 
• te imagination de Paracel/è, qui leur a 
l > g*. donné des cheuaux enchantez pour les 
* faire venir en moins de treize jours 
d’vn pays fi efloigné , puis qu’il n’eft 
pas certain s’ils ne confommerent 
point plus de temps à leur voyage, 
Homi~ comme a voulu S. Iean Chrylbfto* 
me,ou puis qu’ils pouuoient dire des 
uutth» plus proches régions de ce pays : ioint 
que nous auons beaucoup t de tef- 
.moignages dansdes Hiftoires de plus 
grandes promptitudes & diligences, <8c 
que ces Sages eftoient portez par des 
chameaux, lefquels font aifement tren¬ 
te cinq & quarante lieues par iour. Or 
apres l’explication de cette difficulté il 
ne relie'plirs qu’à rechercher le moyen 
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pàr leauel ces Mages purent eftre ad- 
uertis de la natiuite de Jefii s- Chrift •. fur 
quoy n'eftam à propos de dire, fuiuaot 
les Prifcilliaiiiftes, qu'ils là cognurenc 
naturellement par la feule infpedion de 
l’eftoille, de peur d'encourir auec eux 
la cenfuredeS. Augüftin & S. Jean 
Chryfoftome ,& n'y ayant aufïi nul¬ 
le apparence de croire auecOrigene & 
S. Hierofme , qu'elle leur fut reue- 
iée par les Démons, comme elle Pauoit 
efté aux Pafteurs par les Anges, parce 
que ce feroit les faire Magiciens, con¬ 
tre la vérité de ce que nous auons dit cy 
delfiis ■ on ne peut mieux faire que de 
conclure auec Maldonat, qu'ils auoient 
fceu parla Prophétie de Balaam qu’vne 
nouuelle eftoiÛe deuoit paroiftre à la 
naiflance du Sauueur du monde, fui— 
uaat ce qui eftoit dit, Qrtetur (leII* ex 
l*col î & en effeéfc ils monftroient bien 
en difànt » Vbi e& qui ne tus efl R tx 
ludeorum ? vsdimus enim ftellam eiu$ % 
qu'ils parloient de. cette eftoillecom¬ 
me d’vne choie laquelle ils ne croyoient 
pas eftre ignorée des Iuifs, veu qu’elle 
eftoit î1 tnuiale Bl cognuë aux Genti ls 
Sc idolâtres. Er de cette forte ne reftans 
plus rien qui foit neceflàire à l'expli¬ 
cation de ce Chapitre , lequel n'eft 
O o iij 
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point tant de mon reflort que d{ 
de ccluy des Théologiens , ie m’af- 
Arare qu'ils ne me (çauront pas 
mauuais gré fi i'anr fîiiuy la doéhine 
& les refolutions des premiers d’en- 
eux , pour me deliurer plus facile¬ 
ment des difficultés qui le font ren« 
contrées en îccluy. 
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CAH PITRE XXI; 

Dh Poète Virgile. 

O Vand ie confîdere diligemment ' 
quelle a e/lé la condition des : 
hommes de lettres qui ont précédé dç^., 
ou f. fiecles la reftauration de toutes 
les fciences & difciplines en l’Europe, 
rien ne me fembïe plus efmerueillabje ; 
que de ce que les plus do des &; 
mieux fondez de nos A utheur sont pa- 1 
ru au milieu de cette barbarie comme 
les rofes font entre les efpines, ou les 
diamans furies montagnes les plus de- 
fortes. Veu qu’auiourd’huy nonob¬ 
stant l'efclat de cette lumière qui fem- * 
ble nous auoir mis en poflèfSon de iu- - 
ger des chofes plus fainement que Ton 
ne fit i^nais , ceux-là mefme qui fo 
deuoient feruirleplus à pro|^£ d’icelle 
ont tellement eu les yeux tSMiez que 
de faire reuiure beaucoup d'opinions 
qui nous donnent tous les iours fuiec ' 
de déclamer contre l'ignorance ou le 
peu <de iugement de ceux qui les ont 
premièrement diuulguez : de quoy 
combien qu’il y ait des preuues aflez' 
O o iiij 
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mani&ftes en tous les Chapitres précé¬ 
dais de cette Apologie> fi eft-ce nean t- 
moins que i*ajr bien voulu referuer 
pour ce penultiefme celle qui eft fon¬ 
dée fur l’opinion que Bodin 8 c de Lan- 
ere ont eu de la Magie de Virgile, 
comme eftant vne des plus fortes & 
prégnantes que l’on en puiilènt don¬ 
ner, eu efgard premièrement à l’autho- 
rité de ces deux perfbnnages , le pre¬ 
mier defqucls a efté l’vn des plus efti- 
mez de fon fiecle, 8 c puis au peu de rai- 
fon qu’ils ont eu de tirer cette fàuâèté 
des eferits fangeux 8 c relants de certains 
Autheurs qui ont efté la bourbe 8 c la. 
lie de tous les Efcriuains les plus bar¬ 
bares , & qui nous ont bien teftnoi- 
gnépar l’ineptie de leurs contes, que 
ce grand Chancelier d’Angleterre 
Verulam a eu bonne raifon ae nous 
adüertir que, hoc habet ingenium bu- 
manutn > vt cum ad folid* non 
ctrit, in J^eruMcaneis (j? futilibus fit 
attirât . fè pourroit-on iamais 

imaginer quelque caprice.plus éloigné 
du lens commun 8 c de toute raiioh, 
que de voir ce Phoenix de la Poefie La¬ 
tine acculé non point de cette Magie 
8 c fureur Poétique qui a charmé par la 
perfection de fes ocuures tous les plus 
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beaux efprits à idolâtrer fes vertiges, 
comme ont lait Stace*, Siluius & le 
Poète Florentin, & à le qualifier du 
tiltre de, tres-excellent Orateur auec 
Quintiliam, S. Hierofme,& Senec- 
que, de Pere de T Eloquence auec S. 
Auguftin, & d’crtre féal dign^du nom 
de Poète auec Iule Cefar de la Scale ; 
mais de la Geotique, fuperftitieufe & 
defenduè*, de laquelle toutesfois cet 
honneur du Parnafle n’euft erté aucu- 
menr foupçonné (ans l’imprudence ef-‘ 
firénée de ces potirons & febuliftes , 
aufouels certes ie ne rtar fi ie me doisr 
plufton prendre, otî a ces deux Au- 
theurs modernes & quelques autres, 
quos fitm* obfeur* ntondtt , qui font 
û legeres 8 c crédules quedereceuoir de 
tels fau/îàires pour cautions légitimés 
d*vne calomnie qui tourne beaucoup 
plus à leur preiudice qu’à celuy de Vir¬ 
gile, 1a vie duquel eft fi connuè’, 8 c 
tout ce qu’il a fait déplus particulier fi 
fidellement reéueilly par vne infinité 
d'Autheurs , qu'il y a véritablement 
dequuy s’eftonner de ceux-là qui fe 
veulent auiourd’huy firruir des menfon- 
ges 8 c inuentions fabulcufçs de fepf 
ou huit Efclaues je la Barbarie, & des’ 
opinions de la Populace, pour aug- 
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menier le catalogue des Magiciens dtr 
nom de ce Poere j & nous conter de 
Inÿ mille petites hiftoires & ferialitez 
qui ne pourraient moins fi elles 
efloient vrayes que de le foire efti- 
mer pour l*vn des plus experts qui ait 
iatrais eftéen céc art ; romain h qu'é- 
tans fouffes & ridicules elles fè deftrui-- 
fent afl'ez. d’elle-mefme, fans qu'il (bit 
befbin d'autre effort ou induftrie pour 
les réfuter que de recueillir toutes en- 
fcmble celles qui nous feront connues, 
afin de foire voir ( prefûppofé qu’elles' 
font auffi croyables les vnes que les 
autres ) que le Do&eur Fauite, Zede- 
chiaSi Trois* Efcheiîcs , & tous les 
plus fameux Enchanteurs n'ont rien 
fait qui puiffe entrer en comparaifbit 
de ce que l’on a dit de Virgille , 3c 
que par confêquene on ne doit y ad- i 
ioufter aucune foy, fi l»on ne veut 
croire pareillement que. 

Omni* iam fient , fie ri quâpojfg 
negnntHt , 

Et niitl ifi de que nen fit h*ben~ 
dm fides t 

Or combien que i’aye dit dans monr ! 
premier Chapitre que nous eftions ! 
redeuables de toutes ces fobles au Moi* 

AC Helinandus., parce que fuiuanrtq* 
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pinion de Gefner qu'il l'a fait florir 
en l’an 1069. ie ne trouuois point 
d’Autheur plus ancien qui en eulè 
fait mention , fi efk-ce néant-moins 
qu’ayant leu depuis dans celuy qui a 
rcçueilly la vie des vertueux Moines 
de l’Ordre de Cifteaux, que Vincent 
de Beauuais dit en ion Miroir hifto- 
rial, qu’il viuoit enuiron l’an 1109* 
ie fuis contraint de confefler ingc- 
nuèment que ie me fuis mefpris, & 
que le premier Autheur de toutes ces 
refueries n’a eftc autre à mon^duis 
que ce Geruais lequel Theodoric à 
Nietn dit auoir e/té Chancelier de 
l’Empereur Othon III. auquel il pre- 
fènta fon liure intitulé O.f* Unptrtto- 
ris , qui eft à la vérité fi rempli de cho- 
fes abfiirdes, fcbuleufes & du toutim- 
pofiibles, comme il me (buuient d»a- 
uoir défia remarqué, que difficilement 
me pourrois-ie perfuader qu’il (uft en 
fon l>on fens quand il 1e compolbit: 
& qu’ainfi ne £oic, i’en fois iuge le 
Leéreur « parce qu’il dit ( pour ne tou¬ 
cher qu’à ce qui elt de noftre fujet ) 
que le (âge Virgile fit vne mouche 
d'airain fîir i’vne des portes de h vil¬ 
le de Naples, laquelle durant l’efpa- 
ce de huit ans qu’eüe den^ura au lieu 
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oix ill'auoit mifeempefcha que aucu¬ 
ne mouche ne peuft entrer dans la¬ 
dite ville j qu’en icelle il fit faire vne 
boucherie dans laquelle la chair ne fèn- 
toit ny nefècorrompoit iamais j qu'il 
mit fur l’vne des portes de ladite ville 
deux grandes images de 'pierre, V vne 
defqutlles fenommoit Ioyeufe & belle, 
3 c l'autre Trifte 3 c hideufe, qui «noient 
cette puillànce, que fi qu'elqu'vn ve- 
noità entrer par le codé od eftoit la 
première , toutes (es affaires luy fuc- 
cedoient à fouhait, comme à celuy 
qui entroit par le cofté où eftoit l'au¬ 
tre 3 mal-heure ufement & contre çe 
qui eftoit de fou intehtion ; qu»il fir 
criger fur vne haute montagne proche 
de la ville de Naples vne ftatue d'ai¬ 
rain qui auoit en (a bouche vne trom- 
perte laquelle fonnoit fi fort quand 
h vent cfe Septentrion venoità fouf- 
fler, que le feu 3 c la fumée qui foTu¬ 
toient de ces forges de Vulcan, que 
l'on voit encore aujourd'huy prés de 
la ville de Pouffole, eftoient repouf- 
fées vers la mer, fans faire aucun mal 
ny dommage aux habitans j que ce fut 
luy qui fît ïaire les bains de Calatur* 
dt petra bagno & *dittto dt Vhomo , 
auec de belles inferiptions en 1 iettrer 
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d’or, lefquellcs furent depuis rompues 
& gaftées par les Médecins de Saler - 
ne, qui eftoient fafchez que l’on con¬ 
nut par icelles à qu’elle maladie cha¬ 
cun bain flouuoit remedier j que le 
inefmeWen forte que perfonne ne 
peuft eftre ofFencé dans cette merueil- 
leufo grotte qui eft taillée dans la mon- 
. tagne de Paufilippo pour aller à Na¬ 
ples j & finalement qu’il fit vn feu 
commun où chacun fepouyoit libre¬ 
ment chauffer , proche lequel ilauoit . 
jnis vn Archer d’airain âuec fa fléché 
encochée, Sc vne telle infcription , 

" Quiconque me frappera ie tireray ma 
fléché , ce qui arriua lors qu'vn fol 
frappa ledit Archer ,* qui ne manqua 
put auffi-toft de décocher fa fléché 5 c 
de l’enuoyer droit au feu, qui fut fou- 
dainement çfteint. Toutes lefquelles 
refuerics furent premièrement tranf- 
crittes de cét Autheur, par Helinand 
Moine de Fres-mont, dans fa Chro- lib»t€, 
nique vniuerfelle, & depuis par vn 
Anglois nommé Alexandre Neckam 
Religieux de l'ordre faimflenoift, qui 
en rapporte quelqù'vnes des prece- 
, d en tes en fon liure de la natUFe Sc . 
propriété des chofes. & outre ce ad- 
joufte en iceluy que la ville de Na- 
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pies eftant affligée d'vne contagieufè 
& infinie quantité de fàngfues, elle 
en fut defliurée des auffi toit que Vir¬ 
gile eut fait jetter vue fènguie d'or 
dans vn puits ; & que le meftne auoit 
entouré la demeure & fon jardin, dans 
lequel il ne pleuuoit point, d'vn air 
immobile qui luy feruoit comme «Tvn 
mur, & y auoit bafty vn pont d'ai, 
rain, par le moyen duquel il alloic 
par tout ou il vouloir 5 qu'il auoit aulli 
tait vn clocher auec vn fi merueilleur 
artifice, que la tour qui eftoit de pierre 
le mouuoit en mefmc façon que la 
cloche, & auoient tous deux mefine 
branle 3 c mouuemcnt ; 3 c de plus ou’il 
auoit fait ces ftatutfs, appellccs la Val¬ 
uation de Rome, lefquellcs eftoient 
gardées nuit & iour par des Prcftres , 
a caufe que des auflî-toft que quelque 
nation vouloit fe reuolter Ôc prendre 
les armes contre 1 *Empire Romain^ 
loudain la ftatue qui portoit la mar¬ 
que , 3 c eftoit adorée dar icelle, s’ef- 
mouuoit , vne cloche qirelle auoit 
.au col forinoit, 3 c la mefme ftatüe 
.inontroit au doigt oett£ nation re¬ 
belle , fi qu'on pouuoit voir fôn nom 
,par eferit, lequel le Preftre portoit i 
J*Empereur , qui toutûuffl-toft dref- 
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foie vne arguée pour luy courre fus 8c 
la tenir,en fon deuoir : Ce qui n’a 
pas elle oublié par vn Autheur Ano¬ 
nyme qui le méfia il y a plus de lix 
vingts ans de recueillir la vie desPhi- 
lofophes & des Poètes , car quand il 
vient à parler de Virgile, il dit alfii- cap. 
tctnctttyhic Philefipht* natmali prt- J 03. 
ditus ttiam Secromanticui fuit > 
mira quadam une htcfectjje narrmturi 
apres quoy il fait fuiure les hyftoires 
fufdites, lefquelles ont encore depuis 
cfté copiées mot à mot du Latin de 
cét Anonyme par Symphorien Chain- 
pier, 8c par Albert de Eib, qui a cl * r ‘f 
eflé fi fat que de les ranger en la fe- 
conde partie de fa Marguerite Poeti- 
que - fous le tiitre des Sentences 8c nb™°- 
authoritez prifes de 'Diogenes Lacrce, traçï.i 
8c non content de ce, les a augmen¬ 
tées de T hilèoire d # vne Courtifanne 
Romaine, laquelle ayant fufpendu Vu> 

.gile à my eftage d’vne tour dans vne 
corbeille, il fit efteindre pour s’en ven¬ 
ger tout le feu qui elloit à Rome , 
lâns qu’il fut poffible de le r’allumer 
fi l’on ne l’alloic prendre és parties 
fècrettes de cette mocqueufe , & ce 
eqeore de telle forte, que ne pouuant 
& communiquer + chacun eûoit 
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tenu de l’aller voir & vifîter : Sc à_pei¬ 
ne ce beauconteeftoit-ilpubliéqu'vn 
nommé Gratian du Pont le iugea di¬ 
gne d’eftre couché dans ces Contro- 
uerfes du fête féminin & malculin, 
imprimée à Tholofe Tan if$4 # com¬ 
me vne preuue tres-manifefte de la 
malice & mefchanceté des femmes : 
fes vers fermeront le récit d*vne fi lon¬ 
gue fuitte & deduâion de toutes ces 
inepties. 

Qu* dirons-nous du bon homme 
Virgile , 

Que tu fendis fi vray que l'Euan. 
gile , 

Dans tu corbeille iadis en tu fine- 
ftre. 

Donc tant marry fut qu'eftoitpojfi - 
ble eflre . 

A iuy qui eftoit homme de grand 
honneur. 

No fis-tu fut vn très-grand des-bon. 
neur > 

Hélas fi fuit ! eut c*eftoit dedans 
Rome , 

Que là pendu, demeura le panure 
homme » 

Fur ta tauttUe ta déception » 

Vn tour qu'on fit greffe procejfîon , 

Farmy 
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V*rmy U vide , donc dudit perjon - 

J§2# i V» r// ne fut eftimé fag$. 

Fay bien voulu-ranger toutes cei 
febles en vn bloc & furuant l'ordre 
de ceux qui les ont maintenues, pour 
montrer qu’elie aflf urance nous deuons 
auoir au grand nombre d’Autheurs 
qui difênt & confirment vne mefme 
choie, fans examiner la fiiffifance & 
i’integrité de celuy qui l’a le premier 
introduite, 8c pour faire iuger par mef¬ 
me moyen qu'ilfaudroit eftre de grand 
loifir & aufli ambitieux qu’importun 
pour rechercher à propos de cette mou¬ 
che & fàngfuë de la ville de Naples 
tout ce que l’on pourroit dire fur les 
moulures Stfculpture? Aftrologiques, 
que les Grecs appelaient Starchtoda, 

8c les Arabes TaLtfmanicfues , comme 
eftoient celles delà villede Conftau- . 
tinople, 8c beaucoup d’autres fembla- "rZ> 
blés pierres entaillées, fur lefquelles Hftum 
Cafaubon, Scaliger & Camecarius ont en vne 
défia fait beaucoup de belles 8c curieux - lt ™, 
fo remarqoes^oa pour examiner de re-L V C . ll e 
futer particulièrementfuiuantlesregtes 
tant de la Polymarieque de la PhifiQue v\-.^eu 
8 l Mocaphyiiq^e,toutes les hiftoiresfiit 
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du Me dites, qui n’ont befoin pour toute fo- 
ditat. lution que d’vne bonne & alfurée ne- 
îi« r gatiue, puifque comme dit fort bien 
ckâp* Ariftote, de fubulofe fophtjîtcamtbus 
101 *ft dignum eu» judto Mtcndere, 

& que fuiuant le mefîne au premier 
liure de fes Ethiques, il ne faut pas 
Me s’amufer ou employer le temps à re* 
& ter to ùtes fortes d’opinions, mais 
fie. J celles lèulcment qui ont quelquepro- 
habilité & apparence de raifon. C’eft 
pourquoy puifque les relations de ces 
A utheurs fexoient beaucoup meilleu¬ 
res Sc plus propres pour entretenir 
des Margites, des Thraces, ou des Ab- 
deritains, que non pas pour fatisfaire 
au iugement de ceux qui peuuent faci¬ 
lement connoiftre & dilèinguer quid 
foltdum crepet > il nous faut lailfèr là 
cette troupe de barbares, qui font plu- 
tofl dignes de commifcration que de 
cenfure, pour fatisfaire aux authori- 
tez de quelques Efcriuains mieux fon- 
fez » 8 c qui pour cette conüderation 
méritent bien qu*on les traite auec plus 
de rcfpeâ; que les precedens. Ceux qui 
iifent la vie de ce Poète , quc l’on tient 
auoir clié compofee parXibere Dont- 
tus qui fut mailîre de S.rHierolme » an¬ 
iment . véritablement dequoy s’ellôn - 
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ner & conceuoir quelque îegexc im- 
preffion de la vérité de ce foupçon, fer 
ce qu’il dit eu parlant du pere de Virgi¬ 
le, Hune quidam op ficem figulum y 
flurti Mags c*i*fdêm xtatorts initia 
mercenarium mox ob indusiriam geni~ 
tum tradiderunt ; s’il n’eidoit plus 
leur de feiure le jugement de Delrio 
conforme à ccluy de Lacerda, qui ne 
tient point au traité des Eloges qu'il 
luy a dreficcs, dans le premier volu¬ 
me de fes Commentaires, que cette vie 
telle que nousl’auons maintenant ait 
elle* compofée par cet ancien Dona- 
tus. Et a la vérité puis qu'il ne don¬ 
ne point de raifou de cette fenferc & 
critique, iecroy que quand bien il n’eu 
auroit point eu d'autre, tette feule li¬ 
gne que nous auons citée eftoie fefîf- 
finte de luy faire iuger de la fauHetc 
de cette picce, & que Donatus n’eut 
jamais voulu commettre cette lourde 
faute, de laquelle Crinitus & les autres 
qui ont traité, le irufme fuier Ce font 
bien donnez de garde. ï’eftim * pareil¬ 
lement que Iean de Sarisberi neult 
point vonlu faire mention de cette 
-mouche d’airain qui chalîoit toutes les 
aurres de la ville de Naples , fi ce n’eull 
elle pour tiret de ccue hiftoire^quoy 
fpij 
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4 ft APOLOGIE 
que fabulcufe, vne belle infcription 
morale, & nous enfeigner par rexem- 
dle d’Augufte, qü'if recite dans le 4. 
chapitre cle Ion hure de nu gis Curia- 
li'*m , qu’il faut toujours prcferer IV* 
tiiité du public au profit & au con¬ 
tentement d’vn particulier î & d’auan- 
tage nous ne fbmmes pas plulloft 
cb'igez de croire ce qu’il r'apporteen 
partant & fous la caution d’vn ouy- 
dire de cette mouche, que ce que beau¬ 
coup d’Aurheurs ont dit de tant d’au¬ 
tres lieux d’ou ces petites beftioles 
eftoient bannies, que l’on peut dou¬ 
ter à bon droit par leur grand nom¬ 
bre fî elles l’ont iamais efté d’aucun . 
«ar fi l’on veut croire les Rabins on 
n’en voyoit pas vne en hefcorcherie 
où l’on affommoit & defpouilloit les 
beAes pour le Sacrifice, encores que 
le lieu fut tout jonché de fàng & de 
peaux mortes . fi Coclius Rhodigi- 
nus, il n’y en auoit aucune au lieu 
ou l’on celebroit les veux Olympi- 
Ques , ny en la ville ae Leucade en 
Àcamanie $ fi Pline , le marché des 
bœufs en eftoit exempt à Rome 5 fi 
Solin , le Temple d’Hercules ; fi Car¬ 
dan , vne certaine maifbn à Venifè 5 6 
le Doreur Geruais , le Rcfetfoir 4 e 
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l’Abbaye de Mailleras en Poictou 5 mX, 
Sc fi Fufil, il ne s’en void quVneeu to. 
toute Tannée dans la grande bouche¬ 
rie de la ville de Tolède en Efpague. 

Et pour mo y , ie troüue que Scali- ex . rm 
ger auoit raifon de fe mocquer de citât. 
ï*vn de ces chafte-mouches, lequel 
ayant fait vne petite platine grauée 
de dïuerfes figures & cara&eres fous 
vne certaine conftellation pour rem¬ 
ployer à cét effet , il ne Peut pas fi- 
toft placée fur fes feneftres, qu’il y 
eut vne mouche plus hardie que les 
autres qui la vineeftrenner de fbn or¬ 
dure. Le troifiefme qui nous pour*, 
roit esbranler par Jon authorité eft 
Toftat Euefque d’Àdila, qui met Vir- C0Wm 
le au rai\g de ceux qui ont pratiqué* 
la Necromanrie , & ce à caufe de ce 'o.tftc* 
qu*il auoit leu, comme il dit lu y- r >jjd 
mefme dans le friziefme liurc de 
Chronique du Moine Helinand, de nttn * 
la mouche & de la boucherie qu’il 
auoit fait à Niplcs *• Sur quoypour • 
ne point difeourir des diuers mo ens 
defquels on fè peur fêruir pour con- 
Zèruer long-temps beaucoup de cho- 
fe' Sc pour exeufer au/fi ce grand 
perfonnage qui deuoit examiner ces 
deux contes auparauant que de ks 
P p iij 
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4*4 APOLOGIE 
croire : i*a) me mieux dire que toute la * 
faute vient decét Hdinandqui afi fï-r 
delcment tranfcric & compilé toutes les 
fiuflètcz, menlonges 3c impoftures du 
Doâreur Geruais dans (à Chronique, 
qu’il l'a rendue toute feroblable à cette 
maifon de l’Euclion de Plaute, cfUA 
tnaneis oppltta est atcjue tiranti$ : 
en effet, ie puis dire fans paflion que 
ie nel'ay jamais veu cirée dajis aucun 
Autheur que fur le fujet de quelques 
fables ridicules & forgées à plaifir , 
comme ie pourrois facilement en cot- 
ter vn tel nombre qu'il feroit p’us 
que fuffifant pour vérifier la vérité de 
mon dire, s’il eftoit auflifacile de les 
rappoiter en vn mot & aufli briefue- 
ment qu’il (traita propos de le faire. 
Mais puis que les Autheurs qui ont 
parlé de la Magie de Virgile font en 
. fi'grand nombre, que l’on ne pour¬ 
rait les examiner les vns apres les au¬ 
tres fans perdre beaucoup de temps & 
admettre vne infinité de redites , il 
faut imiter les Iurifconfultes qui pren¬ 
nent les authoritez p r faturam , & 
ne feilànt plus qu’vn article de tous 
ceux qui nous relient, montrer qu*en- 
li’-rn. core que le Loyer ait fair mention de 
dafte- Ion Echo., Paracdiê de fes images 3c 
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figures Magiques , Helmoldus de la 
reprefèntation de la ville de N mies , 
qu’il enferma dans vne bouteille de 
verre, Sibylle &l’Autheur du liure ' 
intitulé l’Image du monde , de 
la tefte qu’il fit pour fçauoir les . 
chofes ^ futures • Pétrarque 3 c Theo- 
doric à Niem, de la grotte de Na¬ 
ples qu’il fit caueràla requefte d»Au- 
guftej jfcgcnere de fou Alphabet , 
Tritheme de (on liure de tables 8 c cal¬ 
culations pour connoiffre le geniede 
toutes fortes de perfonnes ; & finale¬ 
ment ceux qui ont bien vifité le ca¬ 
binet du Duc de Florence, d’vn grand 
miroüer que l’on dit eftre celuy fur le- * 
quel ce Poete exerçoit la Catoptro- 
mantierfieft ceneantmoins que tou¬ 
tes ces authoritez font trop recentes, 1 
abfurdes ou mal-fondées pour équi- 
poler au filenee de tous les Autheurs [ 
qui ont vefeu pendant vue dizaine de < 
fiedes, 3 c qui auroient le plus grand ; 
tort du monde, de n’auoir rien dit 3 c 
remarqué de toutes ces merueiltes , 
s’il en auoit efté quelque chofè, veu ] 
ou'ils-fe font bien amufezà beaucoup 
d’autres particularitez de moindre con- 
fequence. Et puis y auroit-il aufiî 
quelque ratfon de croire que l’Empe- 
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4f* APOLOGIE 
reur Caligula, qui fît tout ce qu’il peut 
pour fiipprimer les oeuures decét Ho¬ 
mère Latin, & tant d'autres Zoiles 
qui ont trouué à redire furies moin¬ 
dres avions de fa vie, euflent voulu 
demcuurer court au milieu d'vne fi 
belle carrière qui s'ofFroit à leur mef- - 
difance; ou que l’Empereur Augufte 
qui fît biufler tous les liures en Ma¬ 
gie , fe fut tellement oublié <3|0pntra'- 
rie à foy mefme que de le receuoir 
s'il eu; efté Sorcier & Necromantien J 
au nôbrcdc fes plus fauoris Si intimes 
certes iecroy qu’il feroitauffî à propos 
de croire pareillement que tous les So- • 
domites qui eftoient au rronde mou¬ 
rurent la nuit de la"Natiuitë delefus- 
Chrift, Sc que comme l’allure le fa¬ 
meux Iurilcon faite Salicet, Virgile en 
fut du nombre. Et toutesfois pour ce : 
qui eft des autho^itet precedentes, il 
r.e faut point imaginer que Pétrarque, 
Theodoric à Niern, Vigenere & Tri- 
theme ayent efté fi peu fenfez* que de 
proftituer fi vilainement leur crédit &* 
réputation à la cenfure, Si à la moque¬ 
rie de ceux qui ne fe laiflènt facilement 
piper à toures oes fables ;car il eftcer¬ 
tain que tout ce qu’ils en ont dit n'a 
efté que pour tes réfuter , & nous don¬ 
ner 
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net à connoiftre qu’ils n’eftoient pas 
fi légers 8c crédules que les autres qui 
nous ont fourny lcrefte de ces autho- 
ritez iefquels ne peuuenten aucune fa¬ 
çon reparer la faute qu’ils ont com¬ 
mis , le lailTant enuelopper dans les 
toiles frefles 8c honteufes d’vn ouy-dG 
re, d’vn vaux de ville, 8c d’vne opi¬ 
nion commune aux habita ns de la vil¬ 
le de Naples, & lieux circonuoifins, 
qui ont toufiours attribué i U Magic 
de Virgile tout ce qui leur femble tant 
1bit peu extraordinaire 3c émerueiila- 
ble, 8c dequoy ils ne peuuent trouuer 
d’autre commencement ; comme il eft 
facile de iuger pour exemple en cette 
grotte admirable, cauée dans la mon¬ 
tagne de Paufihppe proche la ville de 
Naples, de laquelle combien que Srra- 
bon , oui viuoit du remps de Scipion 
& de la prifè de Carthage , fuiuanc 
Athenée ou d'Augufte 8c Tibère fé¬ 
lon Patrice, en Me mention comme 
d’vnechofe bien vieille 8c ancienne ; fi 
dl~ce neantmoins que les paytàn? 
d’alentour a douent qu’elle fin cauée 
par Virgile , i Tinltante prière de 
l’Empereur Augufte, à caufe que le 
ibtnmet de la montagne fous laquelle 
die «ft taillée, cftoit tellement remp \y 
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de ferpens Sc dragons, qu’il n’y auoit 
homme fi hardy qui euft ofé- entre¬ 
prendre de la trauerfer. De forte que 
lout le nœud de i’afïaire ne conlifte 
plus maintenant, qu’à feauoir quelle 
a efté la première caufi? Sc origine de 
ce foupçon , qui ne peut venir aflcurc- 
ment que de la connoifiance des Ma¬ 
thématiques, en laquelle Virgile auoit 
tellement pénétré, fuiuant le rapport 
de Macrobe, Donatus, Lacerda > & le 
^ $ 4 - commun confenrement de tous les 
\urn.in Autheurs, que nonobftant qu’il fiift 
tintvi- excellent Philofophe Sc tjes-experi- 
ta u menté Médecin , l’on peut toutesfois 
tom. dire auec vérité que la première de (es 
€em ~ perfldions après la Pcêfie,elloit cc 
mtnt ' qu’il fçauoit en l’Aftronomie, Sc au¬ 
tres parties des Mathématiques, les¬ 
quelles ayans toufiours efté plus Su. 
jettes à eftre foupçonnées de Magie 
que toutes les autres Sciences, c’eft ce 
qui atneu tous ces foiblcsefpritsà Cc 
confirmer en cette finiflrc opinion 
qu’ils auoient déjà conçeue de luy à 
caufède fa Pharmaceutrie & huitième 
Eclogue, od il a fi dodemeni repre- 
fente , comme dit Apulée , vtttmt 
me lit ii & verbe nas pnguts , & tbu~ 
rs mafeuU dijcoUrs , de tout ce 
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qui appartient à la Magie, qu'il ne 
pouuoit manquer d’elfcre foupçonné 
de rauoir pratiquée., par ceux à-qui 
l'ignorance & la barbarie de leurs fie* 
; cles , ne permettait pas de fçauoir 
qu’il l’auoit traduite mot pour mot de 
Theocrite 5 ou par quelques autres qui 
(ont encore fi ftupides, que d'ignorer 
ce que peut vn bon efprit (ur ces fein- 
tes & enrichiirements , qui ne doiuenc 
neantmoins non plus preiudider à 
.Virgile, qu'ont fait lesenchantemens 
de Circé à Homere,de MedéeàSe- 
neque,de CanidiaJi Horace, d'Eri- 
élhon à Lucain, de Tirdîas à Stace, 
des Theflaliennes à Lucian & Apulée, 
de la vieille Nécromancienne à Helio- 
dore, de MafFeliiie à Coccàie, d'An~ 
geliqueà l'Ariofle, d'Armideau Tace, 
ou enfin de Mandraque à l’Autheur de 
rAllrée. D’où chacun peut bien voir 
que l'on,peut maintenant inférer de 
ce Chapitre vne conclufion tres-fauo- 
rable pour tous les autres grands per- 
(onnages defquels nous auons parlé 
dans cette Apologie: & que fi tant de 
fables, de vains toupçons , de folles 
creances ont pû trouuer place dans l'i¬ 
magination fourbue de ceux qui veu¬ 
lent combattre le fens commun & l'o- 
Qq ij 
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4*0 APOLOGIE 
pinion de tout le monde , pour mon¬ 
ter que Virgile a elle Magicien, ce 
que l’aj rapporté cy-ddTus, & tout ce 
que l'on a dit contre Zoroaflre, Py- 
thagote, Numa, Democrite, Albert, 
*& Je r die des autres qui ont cflé fpeci- 
fiez & défendus, ne doit en aucune fa¬ 
çon bleflcr leur renommée, ny lai (1er 
d'autre imprdfion de leurdo&rine de 
deportemens, que celle que nous do¬ 
uons auoir de ceux qui ont efté 

Mugnanimi Htn ès nati mtUêri- 
bus mnnisf 

Sc autant éloignez en effet de toutes 
ces fuperliitions de badineries que 
leur mémoire doit eftre exempte du 
foupcou qu'ils les ayent iamais pra¬ 
tiquées. 
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CHAPITRE XXII. 

ET DSRNIIR, 

far quels moyens tentes tes 
Usl fe maintiennent , & te que 
t*on doit attend $ d icelles fi 
en ne les rtprime, 

A Prés auoir montré dans tous les 
Chapitres precedens par raifons 
generales & particulières, d’où pou- 
uoif venir que tant d’infienes & fa¬ 
meux peribnnages ont efte foupçon- 
nez de Magie , & déduit quant & 
quant tout ce que i’ay iugé eftrc ne- 
cdTaire pour lesdefendre $ iecroy que. 
l'on ne peut maintenant defirer au¬ 
tre chofe de mon labeur , finon que 
ie remarque pour conclufion de cette 
Apologie,quelles font les vrayes cau- 
fes Sc diuers relforts qui entretien¬ 
nent & mettent en plus grand crédit 
de iour a autre toutes ces calomnies, 
& quel preiudice St dommage elles 
apporteront (fi l’on n’y donne ordre ) 
tant aux Autheuts qui les maintien¬ 
nent , qu’à ce qu’il faut Croire & te¬ 
nir pour véritable des Magiciens 
Q.q iij 
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à ce que Ton doit ordonner de la pu¬ 
nition* dé ceux qui font connus & 
déclarez tels par leurs meffoits & ma¬ 
léfices. C’eft pourquoy pour décla¬ 
rer fommairemenuce qui eft du pre¬ 
mier poinû , il me femble que Ton 
peut, allez raifonnablement réduire les 
caufos d’vn tel foupçon à trois prin¬ 
cipales : la première defquelles eft, 

3 ue tout le monde croit & Te perfua- 
e afièurément, que la plus forte preu- 
ue & la plus grande affëurance que 
l’on puilTe auoir de la vérité, dépend 
d'vn confentement general 3c appro¬ 
bation yniuertelle y laquelle , comme 
dit Arillote dans le feptiefme de (es 
Ethiques, ne peut eftre du tout fonde 
3c controuuée ; joint que c’eft chofc 
plaufible, 3c qui a grande apparence 
de bonté 6c iuftice , que de foiure la 
trace apprauuée d’vn chacun : & pour 
cette raifon il arrfoe toufiours que les 
derniers qui te méfient d’eterire 6c 
foire des liures, autant les autres que 
les Demonographres , eftans fondez 
for cette maxime, ne tiennent conte 
d’examiner,ce qu’ils voyent auoir efté 
creu & prefuppofé pour véritable, par 
tous ceux qui les ont précédé * & qui 
ont eterit auparauant eux fur vu par 
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rcil fujct,la fàulfeté duquel s’accroift 
ainfi par contagion & applaudifle- 
ment donné , non par iugement 8C 
connoidance de caufe, mais à la foit- 
te de quelqu’vn qui a commencé la 
danfe, (ans conddcrer que celuy qui 
veut dire iuge fa^e & prudent, doit 
tenir pour fulpcél tout ce qui plaid 
au peuple yprjfiwo 'vewatis tnterpnth 
8c cft approuué du plus grand nom. 
bre, prenant bien garde de ne fe laiflèt 
emporter au courant des opinions 
communes & populaires , veu que la 
plufpart ed d’ordinaire la plus grande, 
le nombre des fols infîny , la conta- 
gion très-dangereu fe en la preile , que 
le grand chemin battu trompe facile¬ 
ment , que i’Ecdefiadea dit, <r«* cite cA t' l 9 
crédit leuis cft corde » 8c qu’il ed très- 
certain que quand nous fuiuons l'e¬ 
xemple & la coudume fans fonder la 
raifon, le mérité & la vérité, nous tré¬ 
buchons & tombons le plus foutient 
les vns for les autres, nous faillons à 
crédit, nous nous attirons au précipi¬ 
ce , & pour conclure en vn mot, */*>. 
nts pertmui exemples. La féconde, 
vient de ce que la plufpart de ceux 
qui s’amufènt à compo(èr,& mettre 
quelque pièce de leur façon en lumie- 

0.9 üi j 
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re, fe flattent ordinairement afin de 
ne le faire qu’à leur aile : 3c comme 
ils n’êcriuent pas tant pour profiter 
au public, par vne exa&e recherche 
de la vérité, que pour fatisfaire à leur 
vaine ambition, ou à la neceflité qui 
les contraint de Ccruir y f*mi non fa- 
tnt* comme difoit Monfîeur de Thou, 
aufii ont-ils couftume de ne trauailler 

3 uc le plus legerement & au moins 
e frais qu’ils peuuent, (ans qu’ils veu¬ 
lent s’amufer à la recherche longue 
8c difficile des premiers Autheurs, 8c 
du fujet qu’ils ont eu de femer toutes 
ces fables & calomnies, ny gehenner 
suffi leur iugement fous la diuerfe 
confideration des circonftances qui les 
accompagnent pour les luy faire ru¬ 
miner , recuire, & repaflèr par l’efta- 
mine de la raifon, & en tirer vne re- 
folution fblide & véritable $ en quojr 
certes il cft certain qu’ils montrent 
bien leur fbiblefle,& le peu d’auan- 
tage qu’ils ont de la nature, de courir 
feulement après les exemples , 8c fe 
faire forts des témoignages imprimez 
8c rencontrez à taftons, fans les éplu¬ 
cher 8c examiner auffi curieufement 
qu’ils méritent, 8c le doiucnt eftre, 
principalement en ce ficelé , qui eft 
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plus propre à polir & ai gui fer le iu- 
gemcnt, aue n’on? cfté toju les au¬ 
tres en&mbie, i caufe des changemens 
notables qu'il nous a fait voir , par la 
découuerte d'vn nouueau monde, les 
troubles furuenus en la Religion, Tin- 
jfburation des Lettres , la décadence 
des fe&es 8c vieilles opinions , 8c l’in- 
uencion de tant d'ouurages 8c artifi¬ 
ces; de forte que Salomon pourroir 
dire aujourd'huy auec plus de vérité 
qu'il ne fit iarnais , Uumquid non Trot*, 
/apte ruts clamitat & prudent ta dat C *P' *• 
votem fuam » in fummis txcelfifquê 
fupra viam > in mtdïu fiant > iuxtn 
portas ciuitatis , in ipfis foribus /a* 
qui tut . D’od chacun peut iiiger qu’il 
n’y a iarnais eu faifon plus propre que 
celle de maintenant, pour dégourdir 
les efprits 8c les exciter à la palino¬ 
die, & au mefpris d’vne infinité d’o¬ 
pinions fàuflbs & abfurdes , s'ils ne 
negligeoient i caufe des raifons fiif- 
dites d'acquérir de la gloire par la qua¬ 
lité de leurs eferits, croyans feren dre 
aflèz recommandables, par la quantité 
d'iceux, qu'ils peuuent rendre fi gros 
que bon leur femble , 8c fans beau¬ 
coup de peine 8c difficulté, au moyen 
de la Méthode qu'ils obferuent de 
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tranfcrirc religieufemcnt & mot pour 
mot, tout ce qui a efté dit cent & cent 
fois par les autres. A quoy leur fèrt 
beaucoup la troifiefme & derniere cau- 
fo de la propagation de toutes ccs fauf- 
fêtez, qui n’ell autre que la couftume 
introduite depuis quelque temps , de 
foire valoir la Polymathie, parler à cha¬ 
que fu jet de toutes choies, & à chaque 
cnofe de tous fujets, & n’auoir point 
d’autre but en efcriuant que de ramallèr 
& recueillir tout ce que l’on peut dire, 
& ce qui s*efè iamais dit fur le fujet que 
Ton entreprend de traiter j n’eftant 
plus quelêion de vifer à qui mettra de¬ 
dans , mais a qui fera de plus belles 
courfes, plus longues & mieux diuer- 
fîfiées. De foçon que ce n’eft point 
merueille fi ceux qui fùiuent exaéle- 
ment vne telle méthode, Ce trouuent 
chargez comme les Marchands, qui 
veulent tout enleuer de beaucoup de 
chofes de non valeur, & qui ne fer- 
uent qu r à corrompre & foire defprifer 
ks autres, lefquelles Ce conferueroient 
bien mieux en leur crédit , fi l’on 
voyoit qu’elles fuflent choifies & triées 
du çahos & de la confufion de ccs 
gros volumes. Et à la vérité c’eft 
vne choie cftrange que Dclrio , k 
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loyer, Bodin , de Lancre, Godelman, 
qui ont efté ou font encores perfon- 
iies de crédit Sc de mérité , ayent 
efcrit û paflîonnément fur le fujet des 
Damons , Sorciers Sc Magiciens, que 
de n’auoir iamais rebuté aucune ni- 
ftoire, quoy que fobuleufodc ridicule* 
de tout ce grand nombre de fou (les 
Sc abfurdes qu’ils ont pefle-mefle fans 
difcretion parmy les vrayes & légiti¬ 
més : & quand bien il n’y auroit que 
celles que nous auons refutées, fi eft- 
ce neanrmoins qu’elles peuuent gran¬ 
dement nuire Sc preiudicier à la vérité 
des autres, veu que, comme remarque 
forrà propos faint Auguftin, f&lent res Ltb .7, 
gejÏA ajptrfione tmndactorum in fa- de ci-. 

, bnUs verts » & que fuiuant le dire de 
fâint Hierofme, les menteurs font en 
forte quon ne les croit pas lors qu’ils 
difênt vérité, témoin ce Pafteurd’E- 
fbpe, qui auoit f\ fouuent crié au loup 
quand il n’en eftoit point de befoin, 
qu’il ne fut crû ny fecourude perfonne 
lors que cét animal rauageoit fon trou¬ 
peau : Tellement que fi nous voulons 
fuiure le precepte de Ca(Iiodore,qui .. 
dit que inftruhiu redditur animiis in 
.futures quando prAtentarum cotnmo - -v 4 - 

uetur exemplis * il y a bien de l’appa- ri* r, 


Digitized by CjOO^Ic 





Hh. de 
trâàêi 

àifcip 
&lib. 
mduerj . 

*fir 

do dix - 

littl- 

fi. 


'4*« APOLOGIE 
rence de iuger pour refoudre le fécond 
poinét que rçous nous fournies propo¬ 
sez d’efclaircir, que toutes les hiftoires 
ridicules, les contes forgez à plaüir, 8c 
& les fàuffetez fi manifcftes oue ces 
Autheurs laiflent glifler fi facilement 
dedans leurs liures tourneront infail¬ 
liblement à leur préjudice, & qui pis 
eft au mefpris de la vérité 'du fujet 
qu’ils traittent, quand il prendra fan- 
taifie à quelque efprit plus libre 8c 
moins retenu, de les examiner auec 
beaucoup plus de diligence& circon- 
Ipedtion que ne font pas les Demono- 
graphes : Tout ainfi que nous auons 
veu depuis cent ans que les Héréti¬ 
ques fe font feruis de nos propres ar¬ 
mes 8c des contes de la Legende do¬ 
rée, des apparitions de Tundalus, des 
Sermons de Maillart, Menot 8c Bar- 
lette, 8c d’autres femblables pièces efl 
crites auec non moins de fuperftitiorr 
que de fimplicité, pour fe confirmer 
en l’opinion qu’ils maintiennent de la 
nullité & fauficté de nos Miracles tSc 
que le doéle & iudicieux Viu .s, 8c de¬ 
puis luy Ramus, & les Philofophcs 
modernes ne fe font fèruis d'autre 
moyen pour ruiner 8c mettre bas tout 
ce labyrinthe de difficultez inutiles. 
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comprifes (bus le tiltre de psrua Logt- 
calta , qu’en faifànt voir à nud & à * 
découuerc l’ineptie, la baffede, & la 
folie de toutes ces bagatelles de fuppo- 
fitions, ampliations, reftri&ions, fb- 
phifmes , obligations, appellations, & 
autres fubtilitez encores plus inutiles 
que ridicules, lefqueis ont bien eu ce 
neantmoins le crédit d’exercer l’efpace 
déplus de quatre cens ans,ceux qui 
eftoient eftimez les plus grands So- 
phiftes & Philofophes de tout le mon¬ 
de, & encomparaifon defquels Caffio- 
dore&fein& Auguftin n'auoientrien 
entendu, au dire de pludeurs, en la 
Dialectique , parce qu’ils n’ont fait 
aucune mention dans les préceptes 
qu’ils nous* în ont laide de la Chimè¬ 
re , deTÂntechrift , du Sortes, de 
l'aine de Buridan, de NuÛist & Ne- 
tno » & de toutes ces inutiles rubriques 
& fophiftiqueries, qui ont efté fî heu- 
reufenient terradez par le fufdit Viues, 
qu'elles font maintenant bannies des 
Eücholes Sc de la mémoire des hom¬ 
mes , auec autant de honte & de mef- 
pris qu’elles y auoient efté introduites 
& maintenues auec applaudiflement 
depuis le temps d'Abélard & Pierre 
d’Elpagne, qui furent les deux 
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473 APOLOGIE 
miers Autheurs 3c fcuteurs de cette 
belle Dialeéfique. En fuite dequoy 
ceux qui fçauent bien tirer vne meil- 
leurè inftiuéiion de ce qu’ils Jifènt & 
apprennent, que ne font les efclaues" 
du Pedantifme, 3c gui ont l'induftrie 
deiugerdes choies futures par lacon- 
(îdetation des paflèes , peuuent bien 
preuoir par ces exemples, que les Ef- 
crits des Demonographes groflis 8c‘ 
bourfoufflez de tant de fables qu’elles 
étouffent prefque la vérité, font me-- 1 
nacez de vérifier enfin le dire dè Pater- 
culus , Naturaiirer cjucd proeedtre non 
fotlft ncidit , & de refièmbler à ce 
grand Colofïè de Rhodes, qui ne fiit 
ruiné que par fa hauteur vafre Sc pro- i 
digieule ; ou à ces grands édifices qui I 
font creuer les fondemens fous la pe- 
fànteur de leur mafïè. Etàdirevray, 
l’experience nous témoigne aflez qu’il 
n’y a rien plus dangereux que de méf¬ 
ier des bagatelles & des narrations 
douteufes ou appertement fàufles par- 
my des chofes deconfèquence, parce 
que les mieux fenfez ne les pouüans 
croire ny fupporter, il arriue le plus | 
fouuent que le vulgaire,qui n’a pas 
la faculté de iuger clés chofes par elles 
mefînes, fe laifleemporter à l’opinion , 
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de ceux qu’il eftime les plus (âges, & 
qu’il croit en auoir vne plus entière 
connoillance } de forte qu’ayant vne 
fois pris la hardieflè de méprifcr 8c 
controoller à leur exemple quelqu’vne 
des hiftoires & opinions qu’il auoic 
tenu pour véritables, il iette tantoft 
après aifément en pareille incertitude 
i & mépris toutes les autres, qui n*a- 
uoient pas chez luy plus d’authorité 
j riy de fondement que ces precedentes 
| qui luy ont efté ébranlées, 
j Nam cupide concklcatur ante me 

C’eft pourquoy il feroit grandement 
à fouhaiter pour l’honneur de nos De 
monographes, 8c la manutention 8c 
éclairciflement de la vérité du fujet 
qu’ils traitent, qu’ils fiiflent d’orefna- 
uant plus religieux à n’aduancer au¬ 
cune Hiftoire ny authorité, qu’aprés 
en auoir*foigneufement examiné tou¬ 
tes les circonftances, 8c qu’ils vou¬ 
lurent balancer toutes choies à leur 
iufte prix 8c valeur , pour ne fe laifler 
' induire à faire vniugement lîniftre de 
quelqu’vn (ans grande occafion , 8c à — 
forger ces accufations friuoles (ans rai- 
fon, pleines de vents 8c demenfonges, 
puis que quand on vient à ks exami» 
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47 i APOL O G I E 
ner de prés, & en fonder la vérité,l’on 
trouue ordinairement que ce ne font 
rien que pures calomnies, que foup- 
çons mal fondez, & que paroles vai¬ 
nes , légères & eftourdies, que le Dia¬ 
ble fait infènfiblement glifler fur la 
bonne renommée des innocens, afin 
qu’elles foient caufes quelque iour qua 
l’on ne puiffe reconnoiftre n y punis 
le s coulpables. 

Vtrum animo faits hoc veftigia, 
parus fsgsci 

Sunt , per qus. pojftt cognofeere es* 
sera tut s. 
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s’oppofe à la procedu¬ 
re d’vn Inquifitenr. 
297. cenfuré par les 
Théologiens de Lou- 
nai n.tbid. s’excuüè de 
ce qui peut eftre gliifé 
dans fes Liures con¬ 
traire à la dourine de 
V EgliGe. 301. qui fout 


les principaux- tejfl 
moins qui depofent 
contre la vie & Jea 
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304. 30f. fès chiens. 
309. pourquoy décrié 
comme Magicien. 
306. , . 
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196. 

Saint Agobcrt Eue£ 
que de Lyon». 8y 
Alain des Ifles a 
commenté les Pro¬ 
phéties de Merlin. 319 
Albert le G rand ne 
fut iamais Chymifte. 
376.(fît qu-il faut con- 
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droïde. 383 

Albert le Grand dé¬ 
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r Alchindus en quel 
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urcs qu'il a faites. 2^7. 
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fut pratiquée par Iam- 
blique. 147 

Almohadi ^Reli¬ 
gieux Arabe,& fon en- 
treprife temeraire qui 
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AlphonXè X. grand 
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' mal à propos de Ma- de Beau uais quels Au— 
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1 Androïde d’Albert Apollonius Thya- 
| que c’efloit. ^Si.d’où née n’dtoit pas Ma. 

| elle a pris Ton origine. gicien\ 113. 114 

I ibid Ùl fabrique im- Apollonius égalé à 
I poflible, 38f. faite par Iefus-Chrifi par Phi- 

; Mathématiques. 389 loftrate. 118.119 

A nimaux raifonna- Apparition de P y. 

1 blés de quatre fortes, thagore en diuers 
fumant les Platoni- lieux , comment £è 
ciens. 111 pouuoit Élire. i 6 f 

Animaux particu- Appion ettequa le 
Iierement aymez par Diable pour fçauoii 
quelques perfonnes. d’où eftoit Homère; 
309. IfO. 

Animaux comment Aproxis racine,& & 
preuoyent les tempe- vertu. i6t 

ftes, orages 8 c muta- Apulée, cité mal £ 

| lions de l’air. 341 propos corne vn Au- 
Anfclme de Parme, theur véritable. 177 
pourquoy foupçonné Apulée (èdefendde 
de Magie. 168 Magie. 44 

Antiquité , conv- Arche de l’ancieni 

1 Rr ij 
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Tona cmi de /à (âlaa- de Mathemariques.61* 
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Hes. 241. il n'a rien Àuerroes n'a pas 
connu de la Trinité, creu qu'il 7 euft des 
242. Diables. 232 

Ariftote h’a com- Auerroes en quel 
pofë que quatre liures temps vhioit. îftf 
de tous ceux.quenous Jngurart, que fî- 
^uonsdeiuy. 74 gnifîe. 4x6 
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mond , vray Achilc Gcbcr n’eftoit pas 
» du faint Siège, & le Roy des Indes, mais 
prote&eur de l’iiOn- ta Philofophe Grec 
i neur des Papes. $9 4 de nation. 16 1. grand 
Folie des fouffleurs A Urologue a6a.Chy 
êc Àlchymiftes de ce mille. tbU, il n'eftoie 
temps. 349 Magicien. ibid m 

1 Folie du monde du Génie d’Ariflote, 
g temps paflé. *4 quel fuiuant Guiliau* 

1 On iuge des per- me de Paris, 141 
s donnes fumant leur Genie d'vn fltuuè 
c Fortune. 307 qui falua Pydugorc, 

7 Furius Vefînius ac Ac comment. 164 
ir eufe de Magie, & Geomantiedépend 
3 pourquoy. . 42, de PAftrolpgie. . 
ü ( G eruai s , Autheur 

. G ■, fabuleux au poflible. 


I 401.4 4?. 

G Alicn foupçon- Gilles de Rome a 
né de Magie veu les enfans d'À- 
« pour fon grand fça uerroes à la Coar de 
t uoir. >+ ; l'Empereur Federic 

i Galfride Autheur Barbcroaflc, %\4 
1 du Roman id'Artus Goropius fe con- 
• de Bretagne , & de tiédit en l'Hiftoire 
fon Prophète Merlin» de Zoroaftre 104 
401. Grégoire VII, ca- 

. Galfride Monime- lomnie de Magic par 
i tenfis , .Autheur fa- l’Empereur Henry 
’ buietuk . 41* défendu 
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celle. 417. lotié par foupçounez de Ma- 
beaucoupd’aùtheurs. gic. 79 

ibid, calomnié par les Hérétiques le 1 er- 
Heretiques. léM. uent de tout s pour- 
Gregoirc V I 1 . ueu qu’il nous nulfe, 
'comment traité par 40 6. ennemis iurez 
Benno. 399 de Grégoire V 1 I, 

Grotte de la mon- 41 6 . 4*7* 
tagne de Pàufilippe Heretiques ie fooe 
proche la ville de N a?- forts de certains Au- 
ples. 477.4*8 theurs de nul crédit 

Guftauus Selenus ny mérité. 398. 399 * 
a, interprété depuis Beaucoup d^Here- 
peu par la Stcgano- tiques ont efte Ma- 
graphie de Trithe- giciens. _ 1} 

mCa 3*9 Hermite Schaco- 

1 * * ; î culis & fes faits. 37 

H Hermolaus Barba¬ 

nts , cuoqua le Dia- 

H Elimand ble, pour f$auoir due 
fa Chronique fignifioitrEntelechie 
quelle. 4 f 4'd* A riftote, 2 S 0 

Hiftorien fabuleux. Hildebrand calom- 
•45j>. nié de ‘Magie par 

Herbes de Pythà- Henry I V. £mpe- 
gore.163. itfi. Herbâ reur. 41*. defendm 
decancrum > quelles, d’icelle. 4*7 

J4 t# Hiftoire plaifante 

I Hcrefie câufe que d’vne CourtifaneRo 
beaucoup onc^ « efté- mairie & &t Y iegile 
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447. d’vn chafic-Sorcier ny Magicien, 
mouche. 415 

Hiftoriens qui ont Humeur mclan- 
écrit la vie d* A polio- cholique , & fes éf- 
nius. 11 s fe£b merueilleux. 

Hiftoriens pro }$*. ho> 
phanes , pourquoy Hymnes d*Orphée 
n’ont rien die de quelle force ont en 
l’Hiftoire des luifs. la Magie. 1X7 

4x7.' Hymnes d’Orphée 

Homme , pièce la nefontdeluy. 15?.ne 
plus hardie de toute contiennent rien de 
la nature. 19 la Magie. 14o. pour- 

Hommes qui Ce quoy compofée par 
difoient fils de quel- Orphée, tbid. leur 
quelques Dieux. 59. Mythologie.141.leur 
qui ont eu des* De- yray fens, 145 
■fions familiers. 40 

Hommes do&es I 

Soupçonnez de Ma* 

gie. 4 4TAcques Gohory, 

Hommes qui de* Apremier fauteur du 
tneurerent k>ng*téps Pajracclfifme en fran- 
cii la folitude. iT9-.ce ‘ • 184 

qui furenr foudroyez. Iacques Sprenger 
ibidem . & Henry l’InfHcu. 

Hortenfîusnevou- teur, quels ont efté. 
lut publier fes Decla- 91. 
mations. 97 Iacques de Vora- 

Hoftancs n’a efté ginc, Autheur de la 
S f üj 
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légende dorcc. feg if.fes effets fign tic zi 
iaéUncecTvn cer- 17 . 
cain Sabellicus. «90 image qui empef- 
lambiique n'a c/lé choit iescheuaux de 
Magicien. x 4 7 paflerparvn certain 
Idolâtrie 6c Magie lieu. 

«‘entrefuiuent ordi* Impreflîon en quoy 
nairemenr. 419 prejudiciable. 7 
Jean Bodin loiie. Incubes & Succu- 
lugement de fa De- bes ne peuuent en- 
monomanic. 91. 9) gendrer. 314 

Jean Nidera lepre- Inimitié cauiè que 
«nier eferit des Sor- beaucoup ont eftéae- 
ciers, 6c quelles preu- eufez de Magie» *r 
uesilenacu 91 Inuention du Car 
lefus-Çhrifl foup- non à qui attribuée, 
conné de Magie par 57 4 . 
les Iuifs , 6c pour* /nuentions nou* 
quoy. 21. par les uelles toujours foup- 
Gentils 6c Athées, çonnées de Magie.5 j 
so. Inuentionsdu Dia- 

I eu ne (le fujette à ble pour fe faire ido- 
faillir. 303 latrer par les hpm r 

. Ignorance a fait ca- mes. 
iomnier beaucoup de Iofcph défendu du 
perfonnes corne Ma- crime de Magie 42.3. 
giciens. 81.8 f 6c fuiuans , liure en 

Ignorance 6c fes Magie qui luy a efte 
trois caofes , com- fauilcmcnc attribué, 
ment rcprcfentccs. 47. 
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L A dance nie les 
Antipodes. 47 
1 audanum de Pa 
racelfe. 185 

Laurent Archcuef* 
que , entendoit le 
chant des oy féaux,au 
dire du faux Cardi¬ 
nal fienno. 400 
Laurens Archeuef- 
que . défendu du cri¬ 
me de Magie. 41f 
Legende dorée en 
quoy prejudiciable. 

44 l * , • 

Legeretc trop gran¬ 
de de croire tout ce 
que l'on dit preiudi- 
ciable. 8 y 

Legiflateurs anciês 
comme fe font ac- 
acquis authoriré en* 
ucrs leurs peuples. 56 
Leon I II. défen¬ 
du de Magie. $95 
Liens aucc lefquels 
Promcthèeaefté ac- 
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tache fur le mont de 
Caucafe. iif 

Liures d*Ariftote 
prefque tous falfifiez* 
7 4. & pour quelles 
caufes. 7 f 

Liures d'Attephius. 
en Magie. *6 4 

Liure en Aftrologie 
compofé par Abel. 

3I°\ 

Liures attribuez 
fauflement à diuers 
Autheurs 70,7t. 71. 
qiielcjues-vns d iceux 
7L 

Liures defquels les 
Autheurs font incer* 
tains. tbii % 

Liures condamifez 
trop legerement. 89 
Liures des luifs 
euflent efté bruflez 
fans Reuclin, 480 
Liures bons Joiiez 
par Bury.44. ont fait 
foupçôucr beaucoup 
de perfonncsde Ma- 
gi c.ibid. mal à pro¬ 
pos toutesfors , de 
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pomquoy.*l.é7.l» Limes de la faillie 
■ Liures en Magie Efcriturc gloflez par 
pourquoy doiuent les Alchjmiltes fur 
eftre couferuez. 380 leur pierre Philofo- 
Liures en Magie phaie, 4 K 

attribuez à Ptolo- Liures de quelques 
inée. x€"j Autheurs prt)udicia- 

Lipres en Magie blés à certaines per- 
attiibuez fauflement fonnes. 199 

à quelques faines Liurec dcThemgie 
personnages. 347* fauflement attribué 
34 8 - au Page Leon III. 

Liures d’Àriftorc 394. 
fn Magie , cité par Loy barbare entre 
laérce lüppoft. 140 les Romains. 344 
Liures en Magie Lyciens , comme 
de Numa bruflez. punifloient les faux 
a*i . ce ne fut point témoins. 34 

parce qu’ils enfei- 
gnoient la Magie. M 

Liures de Numa, lk /Achinis de 
quand trouuez ,& ce Mathemati - 

qu’ils contenoient. ques que fit Silueflre 
271 . /H- 4 M 

Liures en Magie Mages défendus du 
faciles à faire. *8 crime de Magie. 434 

Liures de narra- quds ils ont clfcé. 433- 
tions fabulcufes & de Mages de Perfe, 
nulle valeur. 9.10 commet purent eftre 
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aduertis de laNati Magie eft ync 
uicé de lefus. Chrjft. branche delà Mede- 
436.4*7. cine fuiuant Pline. 

Magicien , quel au an* 
xapportde Biernun- Magie naturelle de 
nus. 6 9 deux fortes. 5* 

Magie de quatre Magie des Platoni- 
fortes. 10 ciens. a44 

Magie n'eft au Magie d e Zoroaftre 
jourd’huy pratiquée quelle. rif 

que par des coquins Mages de Perte 
& miferables. 5y quels, 116 

Magié jointe aux Mahomet contre- 
armes de certains fit vn miracle. 1 6% 9 
grands Princes. 165 fa perfidie. I69. fou 
Magie Cypricnne Pigeon. 170 

«le Pline. 20 Martinus Polonuf 

Magie d’Artcphius Authcur de peu de 
couuerte d’vne mo- foy 404 fables qu’il 
xalité Chymique.i6j rapporte. 40^ 

Magie Diabolique Martin I I. Pape, 
par qui pratiquée, défendu du crime de 
4 i- Magie. 34* 

Magie diuine 10. Mathématiciens 
condamnée par Pli- foupçonnez de Ma- 
ne. ibij. gie f*. s 7 

Magie autrefois Mathématiques, 
pratiquée en Egypte ont quatre parties, & 
eftoit naturelle, if. leurs noms. * $6 
2 $. Mathématiques 
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citaient ' en grande connue du tempi 

vergue à Tolède. *o d'Àriftote. 19**199. 

Mayer grand (au- MerlinCoccaicproto* 
teur & partifan des cypede Rablais, J6 6 
Chymiftes. 373 Merlin qui il cdoit. 
Médecine culciuée fanatiuiré fabuleufe. 
autrefois par les Moi- ;/$. fonhiftoire véri¬ 
fiés, *47 table. 318. elfc con- 

Menfongesdés De- fondu auec Merlin 
monographes gran- Calédonien. 519. n’a 
dément préjudicia- fait les Prophéties 
blés 441*441 qu'on luy attribue. 

Menfonges corn- tbtd fables que l'on 
ment s'entretiennent raconte de luy. 310* 
461. 311 

Menfonges coin- Metempficofc,l*vn 
ment fe gliflent dans des principaux points 
les Autheurs -11 d’oii delà dodlrine de Py- 
beaucoup ont pris thagore. iff 

leur origine* 13 Michel l*BfcoiToia 
Menteurs ne font accufé de Magie par 
crcus quâd ils dilent des Dcmonographcs. 
vérité. 44! 338» purgé de ce cri- 

Mercure Trifmc- me.tbtd eftoit grand 
giitc , premier Phi- Thcologicn.té/d.Ex- 
lofophe & Tlirolo- cellcnt Philofophe, 
gien des Egyptiens. Mathématicien de 
116 Adrologue. 359. fa- 

Mercurial tient que uQrifé de l’Empereur 
la Ch/inic n’cUou Frédéric 11 . tbtd. C 1 
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imort. ibid. 

Miracles comment 
détruits pat les héré¬ 
tiques. < 610 

Miroir d'Aftrolo- 
gie condamné par 
Gerfon & Agrippa. 
*7 9.n’a cfté compofé 
par Albert le Grand. 

3 <o. 

Miroir de Pytha- 
gore. 

Monafteres autres- 
fois remplis d’hom¬ 
mes do&es. .34 6 

Mouleures & fcul- 
ptures A Urologiques 
449 * 

Moufehes ne fe 
trouuoient iamais en 
certains lieux-. 43* 
Moufche d'aiain 
faite par Yirgile.413, 
‘4Ji- 

Moynes & Reli¬ 
gieux ont autresfois 
cultiué toutes les 
feiences. 34* 

Moyfc Soupçonné 
fauflemcc deMagie.2,8 


Mufique d'Orphée 
comment fe doit en* 
tendre 157 

Mufique mondai¬ 
ne & cclefte trouuée 
par Pythagorc. 151 

N 

N Atolie ébran¬ 
lée par la de- 
uotion feinte de Ca- 
lander %% 

Nature fe plaift à 
trauailler diuerfe- 
ment fur le fujet des 
Jbfprits. 3 6% 

Negligcce des Au- 
theurs , caufe que 
beaucoup de person¬ 
nes ontefté Soupçon¬ 
nez de Magie. 90 
Mcmbroth origi¬ 
ne des Tyrans. 9S 
N in us origine des 
Idolâtres. ibid. 

Nolhadamus Pro¬ 
phète,de France. 333 
Noftradamus nou- 
ueau Prophète de peu 
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de mérité, 33?. mon- tout ce que l'on en à 
Site d'abus, ibidem, dit eft faux. xS;.iU 
fes prédirions trotn- 
peufes JH «opinions O 

diuerfes de céc Au- 

theur. 334. fouRenu /^VNguent ma - 
par quelques - vns. V^/gnccique de 
î3f. par quel moyen Goclin. jr 4 

il les a faites. 334. Onecephale ani- , 

refutées. 337 mal, & ce qu'il fi- 

Numa fc feruoic gnifioit dans les my- 
de la Religion pour itérés des Egyptiens. • 
dominer à Rome. 39 14. 

Numa eftoit de- Opinion peruerfc 
liant Pythagore. 178. de quelques infidèles 
pourquoy calomnié & Lucia ni Res. a S 

de Magie. X79. la Opinion de Veru- 
*Nymphc Pgerie, fon lan, fur la quatrième j 
banquet, fon collo- efpece de Magie. 3* 
que auec Jupiter 180 Opinions commu- 
I8r» fes liures, ibidy nés ne font les plus 
quel il a eRé au vray. vrayes. * 445 

iSt. ce qu'il fit pour Orateurs domi- 
Vefiablir. 183.184 noient anciennement 1 
Numa auoit de aux Eftats populai- j 

fendu aux Romains res 33s ’ 

les images de facrifi- Ordre des Tem- 
ces de fane. 19a pliers aboly par Cle- 
Nymphe Egerie ment y. & pour- 
quelle eltoit. 180. quoy. 131 
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Orphée quel il a 
elle. 114 ellimé 
Théologien par pla¬ 
ceurs. iiy.fa doàri- 
ne peut confirmer le 
Cbriitianifme, ihd, 
Orphée pourquoy 
tpftitua les Baccha¬ 
nales nu Dionyfia- 
ques 131» pourquoy 
foupçonné de Magie. 
117. fa mufique. 118. 
fa telle rendit des 
Oracles. 1 . tbid . 

Loyer s’eft gran¬ 
dement mépris en ce 
qu*ila dit d’Orphée. 
aa7.H9.i39. 

Orpheoteleftes. 117 
pris pour forciers par 
le Loyer. 119 quels 
ils eltoient fuiuanc la 
-vérité, i ja. quand 
abolis. ' 193 

Qromafis & Ariî- 
manius quelles dei« 
tcz 103 

Ourfes appriuoi- 
fées par diuerfes per 
Xonnes. 170 
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P Alingenius loüe 
trop la Magie 
blanche. a 4 

Papes défendus de 
Magie. 39a 

Papeffe Ieanne ré¬ 
futée, 396 

Paracelfe fort ob- 
feur en fes eferits 282, 
nomme dans fes li- 
urcs beacoup d*ef- 
prits,que f on pour- 
roit prendre pour 
tiercelets du Diable* 
.184. menaçoit celuy 
qui elloitauec luy de 
faire venir vne mi- 
liace de Diables, i8f 
,n‘auoit vu demOn 
renfermé . daqs le 
pommeau de fon ef- 
pêéuftrid, fa diuilion 
de la Magie.i8y.peut 
eltre eftitné hcccfïar- 
qùe... 187 

^ J J aracelfè a forte¬ 
ment rencontré, fur 
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les Mages qui vin- 
drent adorer noilre 
Seigneur 41* 

Pale tes in ligne Ma- 
gicien. iy f 

Patriarches ontelté 
gouuernez par des 
Anges. 41 

Paul loue plus elo - 
quent que véritable. 
309 

Paufanias réfuté 
touchant l'opinion 
qu'il a eu d'Orphée, 
*4 S- 

les Peintres & les 
Poètes ne fuiuent 
toujours la vérité. 9 
Phafmaceutrie de 
-Viigile. 4 f* 

: Philofophes (bup- 
çonnez de Magie. 
49.fo.fX pourquoy. 

ft.ff. * ; 

Philofophesquiont 
cfié les prentàcTs en 
diuers lieux^ • - 126 
Philofophes & M a- 
th cm ancien s n'o - 
foieiu cnièigner c 
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public anciennement 

45 - 

Philoftrare a com- 
pofé Phiftoire d'A¬ 
pollonius , à la ra¬ 
quette de rimpera* 
tricc Julie comme vn 
Roman 115 

Philoftrate a com- 
pofé Phittoire d'A¬ 
pollonius pour lop- 
pofer à lefùs-Chrilt, 
116. 218 pour détrui¬ 
te no (ire Religion* 

Philofophes Pota- 
moniques quels m 
Pic Comte de la 
Mirande Joiié. 361. 

* ti. exeufé de Magie. 
ibtd . 

Pierre d'Aponô 
auoit l'indu (trie de 
faire reuenir. en Ga 
bourfe l'argent qu'jI 
auoit dépenfé. a7f.fa 
mort, tbid . fcntencc 
fulminée contre luy 
v— ' ■(' Jta 
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grand Philofophe. 
Âledecin 8c Attrolo- 
gite. 178 lolié par 
Regiomon ranus. 177 
fa nidification par 
l’atteftation publique 
de la ville de Padoue 
179- 

Pierre d’Apono 
xapportoit tous les 
mirac-es à la narnre 
178. ce qu'il a dit de 
la priere qu’il fit à 
Dieu pour auoir le 
don des fciences, re 
futé. 280 

Pierre d’Apono n'a 
rien efcrit en Magie, 
agi. pourquoi foup- 
çonné d’icelle i8i 
Platine ne deuoit 
parler de la Magie 
des Papes. 401 
Platon ti'a aduancé 
fes maximes que fous 
le nom d’autrujr , de 
pourquoy. 48 

Platoniciens ne 
pensent prouuer ce 
qu'ils difent de la 
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Magie 8c des démons* 
M 4 - 

Pie Sis Mornajr 
aueuglé de pafEon 
contre les Papes. 
4 ïf* 

Pline a corrompu 
le mot de Noach 8c 
de Cabala. 109 

Pline mourut a i'em- 

braiement du Vefu» 
ue. îoi 

Pline Epicurien, 
au (Ti bien que Lu* 
crece. 

Plotin n'a point eu 
de Genie. 1+4 
. Plutarque préféré 
par Gaza à tous les 
autres Àutheurs. 17* 
Polymathie culti- 
uéecnce fîccle 4 4Q 
Poneropolisde Phi. 
iippes de Maccdoine/ 
pleine de forbanni» 

vaurirns.coupejarcts 

& autres. ^ 

Porphyre n’a point 
efté Magicien. » 47 
Poliei (ç trompe 
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en ce qu’il die de 
Berofe. 10 9. de Nu- 
ma, 180. 188. des 
£thiopiens. ibid. 

Prédirions de cer¬ 
tains vieillards 34.0 
Prières faites à Dieu 
fous vne certaine 
conftellation 180 
Princes foibles > fe 
doiuent appuyer de N 
la Religion. 38 
Problèmes ne font 
point d'Ariftote. 199 
Prophètes 8 c deuins 
de certains païs. 313 
Prophéties de Merlin 
fàufles 8 c abfurdes» 
319 310. 

Prophéties de No- 
ftradamus quelles. 

3Î4.33«- f 
la Prudence a deux 
parties. 1 

Pucelle d’Orléans 
n’eftoit Sorcière 8 t 
Puiflaitce des Difta 
teurs Romains. 343 
Pythagore Philofo- 
phc. ï+éScs voyages 
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en Egypte&Chaldée; 
147.Ü auoitvnccntie. 
re connoillance de 
Thncyclopedie. 148. 
8 c fuiuans, excellens 
Philofophe 149. Ma¬ 
thématicien 149.150 
il (acrifia vne Héca¬ 
tombe 8 c pourauoy, 
151 bon Muucien. 
ibid. il a montré le 
premier l’obliquité 
du Zodiaque,& quel¬ 
le elloit la nature de 
la PJanete devenus. 
151. fes liures achcp- 
tezpar Platon. ibid m 
fon crédit.153.1e refte 
de fes Eloges,tf 4 par 
qui calomnié de Ma- 
gie.i'j pourquov i) 6 
preuues qu’il n'eftoit 
Mancien, ibid. fes 
effets en Magie ré¬ 
futez amplement, itfi. 
8 c fuiuans . fes prédi¬ 
rions quelles. 2 73. il 
ho noroît les nom 
bres 174# 

Qu,*- 
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teur DelphidiuS. 

Refueries des Al- 
chymiftes 1 66 

Q Valitez requi- Robert de Lincol- 
fes à vngaland ne. 371. loué, de de- 
homme. . , ij fendu de Magie. 171. 

Rethorique non- 
R uelle d'vn Efcriuailt 

moderne* 14 

R Aymond tulle Risdesenfans nou- 
& fes pri icipa- neauxnez,quc figni- 
les allions. : 70.n’c- fie. nS 

fioit Magicien. 171. Roger Bâccon étoit 
Raymond Lulle » 8 c addonné à l’Ailroîo- 
Arnaud dé Ville- gie judiciaire. 380 
neufue, Dieux tutc- Roger Baccon 4 t- 
laires des Alcbymi- fendu du crime de 
fies Magie. 33t. fa telle 

Religion peut beau- d'airain & farépon- 
coup Tur les efprits. Ce 374. eftoit grand 
3 31. Mathématicien. 374 

Remarque de Boé- Romans>quand onc 
ce, fur l’edac de la commencé. 87. Ro- 
Philofophie. 49 mans de la Roze,& 
Reuclin > premier d’Oger leDanois,par 
indaurateur des let- qui condamnez. 89 
très en Allemagne, Roue d’Onoman- 
*4 9» tie,faulfement attri- 

Refponfe de Iulian huée à , Pythagore* 
TApoltat à l’Ora 174. 

Te 
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■ Ruzc des Charla- 


S A bel Hcû s vouloit 
dire cftimé Ma¬ 
gicien. * 190 
Sages de Grèce ne 
s addonnerent qu’à la 
morale & aux matiè¬ 
res d'firtat. -*31 

Sagefle St pruden¬ 
ce fe trouücnt par 
tout > fi on les fçauoit 
recônnoiftre. 467 

Salomon à' tort ac 
çufé de Magie. 43t. 
^jt.liures de Magie 
qui luy font imputez., 
$bid. fes cxotcifmes. 


$hid. fes cxotcifmes. 
^Salomon en cjiièl 

temps addonné à la 

Magie. 4 3 ° 

Saluâtîon dé Ro¬ 
me faite par Virale* 

Santafcrrenu^ faux 

Moine & fncharf: 


BEE 

teur. ai o 

Sauonarola loiié 
par des Catholiques. 

$ 17. par des héréti¬ 
ques. jW. appelle 

: \e Lut hif d'Italie jbid* 
fon Eloge çxrrai& du 
Martyrologe des he- 
: retiques. faufle- 

; té de fes Prophéties. 

33 °. f t 

: Sauonarole , quel 

il a efte, 313. deuient 
• ambitieux, #*.rrieurr 
: parlefuppliccdufeu* 

; 3 2$ fe metle des affai¬ 
res publiques. 3*4. 

, eau fes de fa mort. 31; 

: SaHonarple fit ac- ^ 

, croire aux Florentins * 
; qu’il ' pajdoit à Dieu. 

*9- 4 . „ - ' . 

1 ' Scahger n a point 

i eu de Démon fami- 1 
> lier. xji.ifz 

Scaliger dpnne fou 
, iugemenrdrDttfet & 

comment - 333 

c Siencïs‘irttestài- 

. ines , douteufes St 
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DES M ATT EU F. s. 49* 


inutiles. 251 

* Sciences par qui 
remifesen leur luftre. 

Sciences par qui 
enfeignées aux Egy¬ 
ptiens. îij .aux Grecs. 
ibidem . 

Sciences cultiuées 
premièrement en 
Chaldée. Ut 

. Secrétaires fabu¬ 
leux de la nature. 10 
Semence des Incu¬ 
bes cft extrêmement 
froide. 916 

Sepulchre de Sylue- 
llre meruclleux. 410 
Serpent que Pitha- 
gore fit mourir par la 
▼erra de certaines pa¬ 
roles. 17a 

• Siècle prelent pro¬ 
pre à polir & aiguifer 
k jugement. 4*f 

Simeon Sty'.ite 
mourut touché de la 
foudre. / ito 

Sitnô Magns origi¬ 
ne des hcrcuqucs. ft 


Socràte blâmé par 
aucuns. 124. loué par 
tous les autres aiy. 
quel elloit fon Dé¬ 
mon. u6 il nepou- 
uoit e'I.re mauuais. 
ta S. n’eftoit iamaif 
confeillé par iceluy 
de rien entreprendre, 
ti$. fes extafcs,/éid. 
fes prédirions,t jo.il 
ne s’amufbit qu'aux 
actions morales, tjt 
Sodomites pcrirmi 
tous la nuit de la Na» 
tiuité de iefus-Chrift 
4f6t 

. Solidité des deux 
condamnée ancien 
nement. 4 

Sophyftiquerics àtê 
Phr.ofophe* cornent 
abolies. 441 

Sorcières 5 s Magi- 
ciennes dex^ueJkf 
plufieurs / Aotheoxft! 
ontdccrit lapwflafifc 

' 4ff 

Soupçon de Marier* 
commun fléau . d# 
Tri; 


„ TAU'* ' 

homme* dodes. ,(o Teraph. de. He- 
Statue d’airain met btiejx que celtoir, 
neilleufe faite pat J8)- . «„»««<»!* 

Virgile. 444 Termes de Magie. 

Statué* qui rendent 6t. 
quelque fon. ,4< Terme, de. Plulofi». 
Steganographie de phes Sophtftes. 444 



- o »- 

tueur perfonnagç te 

(brillant .montes for* 

bei de fciences.^407. 

«précepteur de Robert 

ÏUd Hugues Capet. 
ibid. elt fait Arche- 
Uefque de Rheims. 
ibid. précepteur d’O- 
than IH. 4e* eft 

fût Arcbeuefque de 

Raoenne. tbid.dtten- 
au du crime de Ma¬ 
rie. 4 ta. eftoit fort 

entendu é* ******* 
matique* & Me ch a- 
nfquM. T 41 ’ 

T ' Ertp'fiW » 9 ui 
cftoidnt. tf 


gile , dequoy eftoit 
faite. î *4 

Tefte d’airain for¬ 
gée fous certaine* 
conftellation*. J8 a 
Tefte* d’airain ne 

pcuuent parler. }8y 
Telle* de plufieurs 
persônes qui ont par - 
patlé après leur more 
138 

Thaïe* feul d'entre 

1rs fept Sages <*éft ad- 

donné à la Phyfique 
& aux Mathemati* 
que*. *)' 

Theatre de Natuie 
i attribué* diuert Au* 
theur*. )** 
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Magie 
qui lu 
mec ai 
do&ri 
qui ap 
The 
P rouiti 
dre S. 
Anglei 
excelle 
Mathe 
T y 
n’a pas 
Virgih 
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s01 TABLE DES 
mourut la nui& de la 
Natiuité de lcfus- 
Chriit, 4pour- 
quoy Soupçonné de 
Magie* 417 * 4*8 
Virgile Phoenix de 
la Poelie Latine.440 
loiié par plulieurs, 
441 accufédela Ma 
gie Goetique ibtU % fes 
effets admirables en 
Magic. 445. 4 44 
44f vie de Virgile 
par qui écrire. 4fO. 
mouche de Virgile. 
4*i. fuite des Au- 
theurs qui ont eferit 
les contes que Ton 
fait de fa Magie.4 4* 
447. qu il n’a point 
cité Magicien. 4fj 
Virgilius Euefqne, 
excommunié, parce 
qtr’ii fou lien oit les 
Antipodes. 48 
Viues , Précepteur 
de Charles-Qujnt. 1 


MATIER 15 . 

V iues , abolit la 
SophilHquerie des 
Efçholes. 44) 


Z Oroaftre pri$ 
par quelques- 
vns pour la viue four- 
ce des Magiciens>, 8. 
le temps auquel il 
fiorifioit incertain. 
101 fes diuers noms, 
roi. quatre opinions 
que l’on a eud*iccluy 
réfutées. 10j. preu- 
ues certaines qu'il n'a 
eflé Magicien. 114. 
que fîgnifioir le ris de 
fanaiflance. 117. fon 
battement de' cer¬ 
neau. 11?, il fut fou- 
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